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COmmc il est impossible dans la con

joncture presente de ne pas grossir

le Mercure,ce qui en augmente conside

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

volumes qui seront reliez en veau se ven

dront doresnavant jg. sols. Quant

aux volumes qui seront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations Revendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUN ET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant-

M. DC CIX,

' Avee Privilege du R*y.



 

AULECTEUR.

jLja lieu de croire qu'on

ne lit flus ïAvis qui &

efié mis defuis tantd'années

au commencement de chaque

Volume du Mercure , puis

c-ue malgréles prieres réite

rées qu'on afaites d!écrire en

caracteres lisibles les Noms

propres qui se trowvent dans

les JMemoires qu'on envoye

poureflre employez, , on né-

Àige de le faire , ce qui eft

cause qu'il y en a quantité



AU LECTEUR. ;

de défigure^e'tantimpossible

de deviner le nom d'une Ter

re y ou dune Famille , s*U

rìeft bien écrit. On frie de

nouveau ceux qui tn en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres soient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

nucun argent pour ces Me

moires,& que l'on employera

tous les bons Ouvrages a leur

tour 9 pourvu qu'ils ne des-

vbligent perfomie , & que

ceux qui les envòyeront en.

affranchirent le port.



 

MARS 1709. \ -

DEpuis trente- trois ans

que je vous adreíïê mes

Lettres historiques , il ne s'en

trouve aucune qui ne com

mence par quelque Article qui

regarde le Roy , & selon le



6 MEiiC m.ft t

plan que je me fuis formé d'a

bord , jay placé à )a teste de

ces mêmes Lettres les Eloges

composez tant par les beaux

1 esprits de France , que par ceux

des Pays Etrangers j car non*

obstant les temps de guerre,

les grands hommes font tou

jours reconnus pour ce qu'ils

font , ce qui a souvent attire

des applaudissemens au Vers

qui fuir.

": - J'admire U valeur dans mon

. Ennemi même.

« Et quand je n'ay pas trouvé

<les Ouvrages qui meritassent

de . vous estre envoyez , car il

V



GALANT- 7

s'en trouve un grand nombre

où le zcle éclate beaucoup plus

que 1 esprit ne brille , ce qui ne

suffit pas pour rendre un Ou

vrage public. Quand, dis je,

je n'en ay pas trouvé qui fus

sent dignes d'estre mis dans un

grand jour, j'ay parlé moy-

même, & vous ay raporté les

principales actions d'un Mo*

narque dont on peut dire que

la vie a toujours esté un tissu

de vertus & d'actions toutes

merveilleuses ; ce qu'il a fait

pour la Religion j ce qu'il a

fait pour la gloire de la Fran*

çe > ce qu'il a fait pour le main -

A iiij



MívRCURB

tien des Loixj pour les beaux

Arts , pour les Sciences, pour

les belles-Lettres , & pour re

tablissement du Commerce

dans un Etat où il estoit peu

étendu avant son regne , &

pour épargner lc sang de ses

sujets , en aboliílànt les duels 4

ainsi qu'une, infinité d'autres

actions dignes de remarque ,

dont le détail seroit trop long,

vous devez bien juger que tant

de choses éclatantes, & dignes

d'une éternelle memoire ,

„ m'om fourni de riches matie

res pour les commencemens

de mes Lettres. Je crois que
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vous avez souvent remarqué

la difference qui se trouve en^

tre des Eloges historiques &

remplis de faits , & des Eloges

composez des diverses & belles

qualitez qui se trouvent endi-

ferentes personnes, & attri

buez à une feule. Il n'est pres

que pas necessaire que l'Autcur

parle dans les premiers , puis

que les faits qui parlent d'eux -

mêmes , suffisent pour faire

l'Eloge de ceux à qui les louan

ges font veritablement dûës ,

& que les Eloges qui font de la

nature de ceux dont jc viens

de vous parler, ne prouvent
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rien en disant beaucoup , ôç

sont souvenc donnez à des

personnes qui ne se reconnoif-

ícnr pas elles-mêmes; de ma

niere qu'en changeanc les noms

de ceux à qui ils font adressez t

ils peuvent estre donnez à tous

les hommes d'un certain ca

ractere , fans qu'il s'y trouvç

neanmoins aucune verité.

Je viens à ce qui regarde Ic

Roy .. qui est au dessus de tous

lês Eloges j que Ton ne peut

toucher fans affoiblìr tout cc

qu'il a fait de grand, & qui Iuy

en a fait meriter le surnom.

Auísi jamais Monarque na-t-il



tfALANT W

peut estrc cité plus aimé de ses

sujets. En voicy un exemple

des plus éclatans , & des plus

^singuliers.. ( -i:. A i: r

4> a r.

Mr de Betoulaud ', Gentil

homme nc en Gascogne ,

jquì faiíoit sa residence a Bor

deaux* qúi.aimoit beaucoup

Jes belles-Lettres >qui en fai-

soit profession , & r dont jc

vous ay souvent envoyé des

Ouvrages qui ont esté fort ap

plaudis , en ayant fait pour le

Roy qui ont eu les mêmes ap~

plaudissernens , &; Sa Majesté

sçachant qu'il avoit aíjez de
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bien pourne chercher que dfc

la gtòíïè , luy, donna une Me-

daille-d'oT.qui peut patícr pour

un Medaillon , & donc la

face droite represente le Bus

te de Sa Majesté ,& la "gauche

la teste de Monseigneur le

Dauphin , & celles de Meslèi-

gncurs les Princes. Mr de Be~

-toulaud qui estoit déja char-

me de la personne du Roy >

ainsi 'qu'il lavoir fait voir

dans plusieurs de ses Ouvra

ges , le fut encore davantage

lorsqu'il en eut reçu la Me

daille dont jc viens dé vous

.parler* - *'-'. ù > ;} :ìì«<u-;:



 

QALAHT 15

Ce Gentilhomme vient de

* >inourir , &al á fait un Testa

ment par lequel il a laissé u»

fond de 6 000, livres pour

donner chaque année un prix

de 300; livres à la personne,

qui au jugement de l'Acadc*

raie Françoise , fera la plus bel-

ie pieccd'Eloquence à, la gloire

du Roy. U a aussi laissé â ce

Monarque par le même Tes.

rament , quantité d'Agatfces

antiques , des plus belles &

des plus Curieuses. II à auíïî

laissé à l'Hostel de Ville de

Bordeaux , la Medaille dons

jc viens de vous parler , à coj>
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dition que lc premier Jurât

la portera. attachée sur son

cœur les jours, de Ceremonie.

Je ne crois pas vous avoir

mandé depuis trente- trois ans

rien d'auflì singulier , ni

qui marque davantage lc

grand amour d'un sujet pour

ion Roy.

Je vous envoye tous les ans

un détail de tout ce qui s'ell

passe en Canada pendant le

cours de Tannée. Voicy le der

nier que j'ay reçu ; il paroiít

fort exact , & i'Auteur fak



GALANT iy

voirie caractere d'un honneste

homme qui rend justice à touc

le monde.

A Quebec le \6. Novembre

1708.

MONSIEVR,

Les Vaisseaux qui font partis

cette année de la Rochelle pour le

Canada , ont mis trois mois& dix

jours a faire leur a traversée ; ils

anjoient mis à la voile le S. de

ffuiïet , <*r *tfnt arrive^ ici

a C'est 1c trajet par mcr> qui se fait d'un

Port àun aùtrc. 'V "
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que le 16. d'OBobre dernier. A

peine les avons- nous vus mouil

les quelques jours dans noftre Ra

de , que le brun s'efl répandu par

tout que l'un d'eux devoit aUer

aux b IjlcSy gr l'autre à c Plai

sance ; & que l'on ne pourroit

ccrire que par la Flûte appellée

le Duc de Berri , dont jusqu'à

aujourd'huy nous n'avons au-

k Ce qu'on appelle communément les

Iílcs , ce font celles qui se trouvent

des deux costez du Tropique du

Cincer , allant au Golfe du Mexi

que. Les Ifles font a peu prés entre,

le io. & lc 28. degré de latitude

Nord.

c C'est un Port de mer & une Place for

te que les François poífcdent au Sud

de la grande Ifle de Terre- neuve.
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çtine "nouvelles < . .

Comme le coup de d partance efl

tire , <*r que nos deux Navires

fepajjent en France direélcment ,

je vous écris par l'un d'eux ; c'efl

une Fregate nommée l'Africain ,

commandée par Mr de la Grange.

Le Trident s Bafliment de ixo.

tonneaux l'accompagnera en re

tournant j comme il l'a fait en ve

nant, fous la conduite du Pilote

ChaiUot. Il n efl point venu \a

Quebec de Vaijjeau de Roy cette

Année.

d C'est Ic coup de canon qui se tiie,

lorsqu'on se prepare â mcttreà la voi-

. le » on n'y doit mettre cependant que

dcm»in"i7. Novcmbret

Jldars 1709. B
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Peu de jours aptes le départ de?

, Navires de devant cette faille

i'année derniere , ( i 707. ) une

famille entiere établie depuis plu**

Jteurs années dans la Nouvelle

Yorck, & a z Orange , efl venue

s'habituer a Montreal , qui eft

une jolie Ville , éloignée de Que

bec de soixante lieuès , en remon

tant le Fleuve S. Laurent.

Le Colonel Marsh t qui deux

fois l'année passée s'opiniâtra j £<r

cela\ par ordre de la Princesse

t Orange est une petite Ville,Hans 1c

' Gouvernement de la Nouvelle Tort\

qu est un Pays contigë Ha Nouvelle

Angleterre, dans l*Am<riqtte Scpicnr

trionalc

." - . - >. v . - .. «

1
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Anne , a vouloir affiler le Porf-

Royal <i'Acadic , Pays apparte->

nant à la France, a, selon le bruit

qui a couru ici 3 estépendu dans la

Nouvelle Angleterre , parce qu'il

avoit manquéson coup aprés a voir

promis jusqu'à deuxfoisfurpeine

de la tefle , d'enlever le Port-

Royal avec son Gouverneur , &

de se rendre maisre de toute t' A-

cadie. L?s Anglais ne font point

venus cette année attaquer une

troiséme fois cette Place , comme

ils avoient menacé, de le fàire

le mois de Septembre dernier. Air

le Marquis de Vaudre'ûd Gou

verneur General de la Nouvelle

1

Bij



20 MERCURE

France , a fçu par un Anglais

qu'on leur a pris , qu'ils avoient

a la verite fait quelques levées

À cet effet , mais que dans la fui

te ils avoient abandonné ce des

sein.

Mylord Dudlcy Gouverneur

de Baflon , Capitale de la Nou

velle Angleterre , a renvoyé quel

ques François pris au Siege dé

Port - Royal d'Acadie ìZTon luy

a renvoyélessiens que nous avions

faits prisonniers.

Mr d'Aigremont Commissai

re General des Troupes de Canadaì

a par ordre de la Cour fait un

voyage confderable du cofté des
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/ Ce sont les Lacs Ontario, Erié, des

. Hurons , des Uinois , & celuy qu'on

appelle superieur! cause de son grand

éloignement & de son excessive éten*

duc*. Ces Lacs sont , ce me semble ,

cnrrelcs4i. ou 41. degrez & lc 4t.

011 49. de latitude septentrionale.

g Kataroeoiil , ou Catarakoiiy , comme

on dit ici , & le goi t bâti par feu Mr

le Comte de Frontenac , c'est la mê

me, choie } c'est un Poste avantageux

qui est aux François , à la rive droite

du Lac Onrario , ou Lac de Fronte

nac, le premiet des grands Laci que

l'on rencontre en remontant le Fleu

ve S. Laurent Kataracoiiy est àen-

viron 80. ligues de Montreal , à prél

de 44. degrez & demi de latitude

fîord. ,
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Frontenac ; n Miíïìlimakinac ,

qui ejì un établissement celebre ,

& le i Détroit \ cet Ojjìáer doit

rendre compte a Mrs les Minis

tres de tout ce qu'il aura remar-

h Missilimaicinac est une Isle & le lien

d'un Fort Sc d'un Magasin, il est situé

entre le Lac Huton ou Machigané ,

& lc Lac des Ilinois Ce Poste paròifl

estre à la mème élevation de Pôle

que Montreal i c'est- à-dire á 45 . dc-

grez iV prés de^3. minutes de lati

tude Septentrionale.

* Le Détroit est un nouvel établisle-

ment qui est éloigné de la Ligne de

4.2. degrez Sc demi, entre le Lac Erié,

ou du t hat , & le Lac des Hurons ,

il est tout proche le Lac de Sainte

Claire. Voyt z la description que j'ay

faite duPctroit, dans ma Lcttredc

170S.
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ijtiefur ces trois endroits , & en

fare un rdpportfidele &sincere.

Il efl tombé le 16. Janvier y

cette année , deux pieds de neige à

Montreal t &fìx pieds en d'au

tres endroits. Il afiaitfroid en ce

pays-ci au mois deJuin & même

en Aoufl.

Nos Sauvages x Abnahjs ont

levé , endijfircntes occasions ,plu-

Jteurs 1 chevelures aux Anglois j

K íl y en a aussi de ce nom dans la nou

velle Angleterre.

/ Aprés que IcsSauvages ont tué , soit

avec ìtars maslucs , fleches , oa fusils,

ils incisent & coupent la peau du

front de la tefte dumort,!ujr 'event

la che velurc & la portent au bout de

/
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nous avons deux ou ïmis Partis

a£lneUement en campagne ; le plus

considerable eft d'environ soixante

hommes , tous Abnakis. La jeu

nefe Angloifè souffrant impa

tiemment que nos Sauvages vins

sentfisouvent inquieter les Habi

tations de la Nouvelle Angleter

re y refolut le Printemps dernier

( 1708.) defaire un Parti elle-

même, ey de venirfondre furie

Canada ; ceux qui fe trouverent

de bonne volonté donnerent leur

: t leurs arcs , ou fusils ; lorsqu'ils font

arrivez dans leurs Villages ou aba-

nes , ils arborent ces cheve'ures , 4

l'entrcc de leurs Cabanes , en manie-

- iç de Trophées. .... , .

nom
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nom au Gouverneur de Bafton ,

Mylord Dudley leur accorda le

choix de leurs Ojjìciers ; mais

Peter - Schuyler , autrement &

pion la prononciation des An-

glois , Pitre Sculle , Comman-,

dant ou Major d'Orange , Vtíle

de New - Yorch. dont je vous ay

déja parlé, vint apprendre a Mr

Dudley que nos Sauvage* iit

viendroient point inserer les Ha

bitations Angloifes ; cefl que Mr

Pierre Schuyler en avoit gagné

quelqu'un par des prefens , car il

ejiadroit-, cette nouvelleporta My

lord Dudley a rompre le dcjjein

des jeunes Soldats Ânglois ; Mt

Mars 1705». C
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Dttdley rie vouloit pus chercher

noise. Cela n'a pas empêché nos

Irocjuois d'aller en maraudefur Us

Cofles de la Nouvelle Angleterre

£jr d'en amener des prisonniers.

Le Comte de Cornbury Coii-

jtn germain de la Princesse Anne

de ûannemark, efl»dit^onì rap

pelle de son Gouvernement de U

New Torsk (y de Manha.te.On

vfàoit en paix avec luy. Ce Sèi~,

gneur aefié connu ci-devantfous

le nom du Comte de. Clarendon

du temps du feu Roy Jacques II.

Il efl, petit . fils du Chancelier

d'Angleterre Mjlord Hyde.\Lc

Comte de Clarendon a ejìé atta-
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ché au parti du RoyJacques , mais

'il tourna casaque avec jMylord

Churchill , à present Marlbo-

rough , lorsque le Prince d'Oran

ge entra en Angleterre par Tor-

vay , & s'avança aveeses Trou

pes du côté de Londres ; Mylord

Clarendon & Mylord Chur

chill commandoient chacun un

Regiment dans ce temps-U.

Pendant l'hiver de 1707. a

1708. lei Anglois» d Oran

ge ont efléfort alarme^ t s ima-

n On les appelle icy les Tlamans d'Ô-

" rknge . à catise qu'autrefois la nou

velle Yott où ils sont íe nommoic

aupiravant les nouveaux Pajs-bas.

Orange s appelle aailì A banyï

Cij
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gmant que nous devions les aller

ajfeger. Cette terreurpanique leur

a fait venir deux mille hommes

de o Manhatc qu'ils ont nourri

l'espace de deux mois.

Nous avons vu en Canada

depuis quelques mois beaucoup de

fausses Cartes. Les Cartes font

U monnoye ordinaire du Pays^

àinfì des fausses Cartes â cefl de

la fausse monnoye. Il faut vous

expliquer ce que cefl que ces Car

tes : ilj en a depuis, dix fols jus-

v [Matihate , vulgairement la Meuadt í

est la principale Ville de la nouvelle

ou New-Yorc , & le lieu ou teside

d'ordinaire le Gouverneur. ,

- J

I
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qu'à trente deux livrts. Des Car*

tes a joiier , coupées de certaine

longueur & de certaine largeur y

marquées dans le blanc sfontl'ar-

gent courant du Pays. La Carte

de dix fols a environ deuxpoucès

de long, & prés d'un de larges

elle efl rognée aux quatre coins

pour U diflinguer d'une autre de

même grandeur, ou approcltant »

mais d'un prix plus haut. Ce n efl

que depuis quelques années que

l'on a en Canada des Cartes de

dix fols. La Carte de vingt fols

efl un peu plus grande que celte de

dix'fils , & ceÚe de quarantefols

plus que celle de vingt. Celle de

. C iij
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quatre francs fait'presque la moi

tié d'une Ca>'te a joiier: La Caf

te de fei^e francs eft dans toute

fa longueur : cefl une Carte en

tiere , mais le prix & les, autres

marques qiiiconflituent cette won-

noye en son efpece , font mis en

travers y ey on ofte un peu de U

largeurpour la dijhnguer dìavan

tage de la Carte de trente-deux

livres , qui a la Carte à jouer

dans toute fa longueur dans

toute ft largeur , & le prix en

efl écrit d'unsens contraire a celle

de sei-^e livres y cefl*à~dire de

haut en bas. Je vaìs . vous afî

prenàre ce qui donne le prix a\



ti%m i

 
 

/<í ^(írfie superieure i

Carte font trois Empreintes ou

Representations d'armes faites

avec un efpece de poinçon au coin;

les Armes du Royfont au milieu ,

à la droite de celles de Sa Majeflc

fè voyent celles de Mr le Gou

verneur General ; à gauche efl

l'Ecu de Mr l*Intendant ; dans le

milieu de la Carte efl marqué le

prix toutau long année dans

la meme ligne : par exemple tren

te deux livres-, i joS.au dessous

du prix efl le nom du Trésorier

avec son paraphe. Depuis quel

que temps Mr l'Intendant . met

C iiij
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son nom au dos de chaque Carte.

'JLorfque fay dit que les Cartes

ejìoient la monnaye ordinaire dfi

Canada , je riay point pretend»

txclure l'or ni l'argent , caron en

voit icy ; mais ces metaux font

beaucoup plus rares, cy ils nous

fervent pour payer les marchan

dises qui nous •viennent de France

çjr des autres Pays. On ne voit

icy aucun liard; la moindre mon-

noye font les fols marque^ , dont

nos Sauvages font, extrêmement

avides , parce qu'ils les comptent

plus facilement que les pieces de

quatre fols , de dix fols , de vingt

fols i les pieces de trente cinqfols,



&les écus yoù ily a je ne fçay

amibien de deniers & de fols a

reduire , les fraéhms les emba~

rajsent. . .n - . ,..<...'.).

7/ j'e/? converti dans noftre

nouvelle France , drJWÚ /* úí«f-

niere que je me donnay ïhonnettr

de vous adrejjer l'année passée t

septou huit Anglois , tant de ceux

quifè font rendus icy degré agrê^

que d'autres que l'ony a amenes

prisonniers en dijferens partis , &

cela par le miniftere d'un ttes-^ele

Eccíejtajìique de Saint Sulpice qui

jfojjede l'Anglois en perfection , 0*

qui les gagne par fa douceur &

farfapatience encore plus que pat
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son habilité dans la Controverse.

V°.rs le mois de Juin de cette

annee , a commence icy une ma

ladie qui a emporté beaucoup do

monde , plus de grandes personnes

que d'enfans. Ce mal s'efl étendu

depuis l'Jjle de Montreal, jus

ques aux Habitations des envi

rons du Lac de Saint Pierre y

c'eft-à-dire dans l'espace de 2,0. a

2,5. lieuè's. Cette maladie porte

avec elle les mêmes symptômes

a peu prés que la pleuresie. Elle

neflpoint encore cejjée , quoiqu'el

le ait paru avoir quelque inter

ruption depuis la fin du mois

ufljusqu'aux derniers purs.
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de Septembre. Mr de la Geme-

raye , Capitaine en efl mort. Le

mal recommençant , leXliergé se*.î

culier de Montreal a exhorté Mrs

nos Gouverneurs àfaire un vau -

a Saint Roch; ony a consenti , & .

qui plus ejt on a proposé de bajìir

une Chapelle en l'honneur de ce

Saint , ce qui fera executé aujji,

bien qu'une Mcjfe Solemnttleque,

l'on dira à perpetuité le jour de la

Fefle du même Saint Roch. Mr

Baudot, Chirurgien Major &

ires-galant homme , eft mort au

commencement de ce mois ( No

vembre ) MrHa^eur Conseiller

m Conseil Souverain de Quebec ,
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mourut subitement à la fin du

mois deJuillet dernier. C'ejhit Utf

digne Officier de Judicature , tout»

d fait integre , &aimé dans tou- >

te la Colonie. La mortalité a ejìé

aujfi parmi les Iroquois t & en

particulier cbe% les Sonon-

thouans, qui font nos bons p a-

mis ; il en eft mort jusques à cent

ou davantage x en moins d'un

p D:s cmq Nations Iroquoiícs , il y

en a ane toute entiere qui est pour

nous; c'est la Nation des Sonon-

tboùans ; elle est fans contredit la

plus nombreuse des cinq , & celle des

Iroquois dits Giìogoùìns est partagée

dans deux interests differons ; sça-

voir entre nous & les Anglais : le

Chef du party & de la moitié de cet-

I



mois; ceft ce que nous a appris

Mr de Junquieres , cy-devant

Capitaine des Gardes de jeu Mr

de Caliieres , Gouverneur gênerai

de la nouvelle France , cjui mena- -

ge parfaitement bien nos interêts

che% les Iroquois , auprés desquels

depuis plusieurs années il efl en*>

voyêparMr le Marquis deVau-

dreiiil noftre Gouverneurgênerai , '

qui a eu le malheur de perdre deux

de ses fils les plus jeunes. Le Con-

<uoy du dernier s'eftfait avec tout

l'appareil pojjtble au Montreal.

te Nation qui est pour nous,s'appelIe

la Grande Terre : l'autre Chef se

nomme Gamforé, & il est pour Icí

Angloií.
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Les Gardes de Mr de Vaudreùil

marcl oient autour du Corps; qua

tre petits Gentilhommes âge^feu

lement de cinq ans portoient les

coins du drap qui efloit blanc&

çarfìmê de fleurs. Nous avons

aujjt perdu cette année Air de

Granville , Capitaine.

On vient de faire dans cette

- 'Capitale de la nouvelle France ,

un Service folemnel avec toute

la pompe dont noussommes capa

bles , pour Me la Comtesse de

s P'ontchartrain , dont nous avons

^appris avec beaucoup de douleur

. la mortpar les Vaijpaux qui /ont

arrive^ devant Quebec le mois
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, Leplus i Huflre d'entre les morts

de cette année dans la Colonie , efl

Air de Laval-Montmorency ,

ancien &premier Evêque de Ca

nada; il efl extrêmement regretté.

Ce Saint Prelat ayant voulu juf-

ques-a la fin de fies jours édifier

son peuple & le troupeau qui

luy avoit eflé confié, ajjifla le Ven-

dredy Saint dernier à tout

fice dans fa Cathedrale ; & com

me le froid efloit extraordinaire-

ment piquant ce jour la , £r le

plusfienfibìe qu'on ait jamaissenti

dans la nouvelle France y a ce que

disent les anciens du Pays , il en

futfiaifi de telie maniere , qu'un
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deses pieds s'eflant trouvégelé ,

on voulut luy faire quelques in

cisions , ce qui luy caufa unefie-

we j qui au bout de quintejours

ou environ , nous l'enleva. Ce

fut le 6. de May \ il efloit âgéde

quatre-vingtfìx ans, Ilavoitété

sacré Evêque de Petréeen i6$9.

a Paris , a YAbbaye Saint Ger

main des Pre% y par le Nonce du

Pape , &fait Evêque Titulaire

4e Quebec ( où il efloit dés-lors )

en i6j$. Ònpeut dire que son

Çonvoy a efléun efpece de Triom

phe y & que fes obseques ont eflé

celebrées avec toute la Jolemnité

que l'on peut defirer. Il a efiépor-
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téfur les épaules des Preflres &

des Diacres par toutes les Eglises

de Quebec , avant d'efire depofé

dans la Cathedrale. Chacun s'ern^-

preffoit d'afjìftsr a unspectacle auf-

Jtlugubre & en mêfne temps aujji

respectable ; tout le monde le re

grette commefi la mort l'avoit en*

levé dans la fleur de son âge »

ceflque la vertu ne vieillit \>oint ;

pour moy qui ay goûté plus d'une

fois les ebarmei & la douceur de

fa conversation y fay eflé touché

autant que qui que cesoit de lA

perte d'un ftgrand Prelat. On re_

marque qu'ily avoit prés de c'tn„

quante ans qu'il efloiten Canada »

Mars 1708. . 0
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avant á'eftre promu à l'Episco

pat , il avoit eflé Grand Archi

diacre d'Evreux on le con-

noijjoit alors en France fous le

nom d'Abbé de Adontigrty. Lors

qu'enfin même aprésfa mort ^ Mr

1- Ancien (car ceflainftqu'on l'ap-

pelloit ordinairement ) eut visité

toutes les Eglises de son Siege

Episcopal, ilfutportédansfa Ca

thedrale , où l'un de Airs fes

Grands Vicairesfit son Eloge Fu

nebre: il s'y trouva un grand

nombre ( au moins pour le Pays {

d'Ecclefafliques Seculiers &Re

guliers : toute l'Eglise efloit ten

due de noir ; le Lit de parade êtoit
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magnifique,fin éleve , & entou

ré d'un grand nombre de chande*

liers : les Armes de l Evêquefi

voyoient par tout.*

, Les Eglises de la nouvelle

France ontfait des Servicesfi-

lemnels pour le repos de l'ame de

ce vertueux Prelat. Le trentième

jour aprés fin decés , Mr de la

Qolombiere , Archidiacre &

Grand Vicaire de ce. Diocéfi

prononça dans la Cathedrale de

cette Ville une Oràïfin Funebre

dans laquelle on remarqua un

gpufl du vray , & une idée du

solide , dans le choix des chofi»

qu 'il .dit à la louange de l'illujhe

DiJ



44

d<ssunt , ce qui efl le cafaíkre de

la veritable Eloquence. Mr q de

Belmont , aujjì Grand Vicaire &

- Superieur des Missions de Saint

Sulpice dans l'Ifle de Montreal >

enfit une dans l'Eglise de Noflre-

Dame de t Ville-Marie , qui at-

tira l'applaudissement de toutes

les personnes de bon goufl. Le

Corps du vertueux & Saint E~

véque a eflé mis dans un Cer

cueil de plomb , & enterré au mi

lieu du Sanctuaire de la Cathe

drale : voicy ce que l'on a grave

i . i « . * .
v - | - .

y U est fils d'un President à Mortier au

Parlement de Grenoble.

r Eglise principale de Montreal,
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fur son Tombeau , au deffus de

ses, armes qui font de Montmo

rency , l'écu de Laval e« abyfme.

Cy gît Mre François de Lavât-

Montmorency. ;

Premier Evêque & Fonda

teur

Du Seminaire de Quebec.

II est mort le sixième May

De Tannée mil sept cent huit-,

La quatre-vingt sixième de

son âge , -." ^

La cinquantiénie annéç de

son Sacre.

La memoire de ses vertus,

Et de ce qu'il a fais ; m. *
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Pour augmenter la.' Foy * .

Dans la nouvelle France,

N'y mourra.point , ,

Tant que la Religion Catho

lique y subsistera.

;

, Requiejcat in pace,

. // s'efl operé des merveilles

Apres la mort de Mr l'ancien E-

vêque de Canada > selon le té

moignage qu'en rendent des per

sonnes de ívertu , & celles qui ont

rejjènti des effets de Ja Sainteté*

Souffres que je vous renvoye à

la Lettre que je pris la liberté de

vous écrire d'icy en 1706. pour
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y revoir le portrait de fçit Mr le ,

premier Evêque de Quebec ; vous

aure% la satisfaction d'y noir en

même temps celuy de Mr de S S.

Vallier prisonnier en Angleterre

depuis 1704.

Mr de Breflay %elê Miffon-

naìre de Saint Sulpice y qui

tes années dernieres parut à U

Cour en qualité d'Ambassadeur

de çlufîeurs Nations Mgonkjnes

dont il a foin , a marié cette an

née un Sauvage âgé de cent dix

s Mr l*Abbé de Saint Vallier, cy-de-

vant Aumônier du Roy, nommé i

l'Bvêché de Quebec en i68S.Mgr

de Laval s 'étant démis»
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ans , avec une Sauvagejfé^qui a

'quatre' vingt dix ans , aprés les

avoir baptise^: ils efîoient ma~

rie% a la verite ; mais cejìoit à

leur maniere. Ily a prés de qua-

<tre-vingt ans qu'ilsfont ensemble

fans s'ejke jamais quitte^ ; ils ont

un enfant qui a plus defixante

& dix ans. Le mary ejt encore

vigoureux , & d'un jugement

sain ; tout le village l'écoute com

me un Oracle ; il va fresque tous

ies jóuts à la pcfcke , même du

rant l'hiverfur la t glace.

. >

* Les Sauvages font un trou dans la

glace à travers laquelle ils gliíïcnc

une ligne garnie d'hameçoriS,, aicc

La
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La n Miílìon deMr de Bres-

lay ejt a un quart de heue au aejjus

del'Ijlede Montreal , 0* s'apelle

Àdiianagasing; elle ejï composée

principalement d'Algonkins pro

prement dits de Nipiífiriniens ,

de Miffifagucz,^ de quelques

autres Sauvages venant des Na

tions alitées des noíîres : cette Mis-

. cela ils prennent de petites truites

. saumonées d'un excellent gouíl.

ft Les Missions chez les Sauvages en

Canada s'entendent des villages dans

lesquels il y a un Prestre pour les

catechiser , prêcher , & les entrete

nir dans la foy. Mr de Brellay s'est

, distingué autrefois dans le monde;

il a esté Gentilhomme ordinaire

de Sa Majesté. >.

Mars ijo<>. E
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son eft tteni/iron trois cens cin

quante amest tous Saunages -,

bonk x guerriers \ ce qu'ils ontfait

sonnoijìre à ['Expedition dont je

*vai.s voiis entretenir ;, ce font les

Algonquins qui etentre Us autres

Sauvages se fint MflingueZ da

vantage , qui ont. eflé les plus in

trepides O" Us plus prefts à aller

aux coups.

\t- ; iftnìk wlm,ékmm'<kj*il-

kfdtmer- , Us'efifomé un Parti

x Lc trustât ffinritê ost fort usité cn

, ' Canada, , sur toutebez lesSauvages ;

, il signifie tout homme qui est brave ,

. qui aime ou qui va ì la guerre.



de y Canadiens , & de z Sauva

ges , compose en tout d'environ

cent cinquante hommes. Mr des

Chaillons, fils aîné de Mr de S.

Ours, prem'ur & ancien Capi

taine dans les Troupes de Canada ,

&Mr de Ronville qui en 1 70 3 .

, fit des merveilles dans la Nouvel-

.U Angleterre 3&emporta la Fille

d Dearfield l'épée à la main , com

mandèrent les Canadiens: &Mr

de la Perriere ,fils de Mr Bou-

y Originaires de Fraacç , mais nés en

Canada ; ils font grands, bien faits ,

& fort alertes.

\ Abnaieis , Algonquins , & Iro-

quois.

Eij
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cher y Seigneur de a Boucherville ^

cjìoit a la tefle des Sauvages ; on

n'avoit tiréqu'un Sergent £<r trois

Soldats de toutes les Troupes re

glées qui font dans la Colonie ,

mais ily avoit beaucoup d'Offi

ciers subalternes ; le Parti efloit

tout Canadien.

\\-.\ Les Sauvages Abnakjs chan-

toìent , durant leur marche , leur

.chanson de guerre accoutumée,

pour s'encourager oublier en

même temps lafatigue du chemin ;

ils repetoient de temps à autre :

a Habitation considerable à la Coslc

du Sud , & au dessous de l'Iflc de

- Montjical. ...<, ...

: > ;1
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Kadaoiïi nouppeouffànn Roii?

annoiidan Kouannoudannan ,

ce qui veut dire : on sc ptepare

à la guerre ; ils egaientplus mni-,

breux que les Sauvages des au -r

tres Mations. Les Angiois efloient

avertis de ce Parti & de noflre

dessein par trois endroits , depuis

plus de deux mois. Lz lieu où nous

allions ejìoit non - seulement fort

par le grand nor.bre deses Habi~

tans , mais encore par une Garni

son de deux cens hommes. L'en

nemi avoit donnépar tout des or

dres qui devoient ejlre imman

quables & renverser tous nos

projets i des Sentinelles pafléts dc

É iij
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mi-quart en demi- quart de lieàËt

devoient tirer un cojtp de fkfîi d

la premiere atiarme , (y ces Sen

tinelles efloient en tel nombre <qu*-

içks s'étendaient jusqu'à, Baston

Capitale de la Nouvelle Angle-

terr e , & qui n'efl éloignée que de

dou^e o.u quinte lieuè's du Pofle

hue nous voulions attaquer j U

Place ejìoit munie d'un Fort &

d'un bon Corps- de-garde , le Tem

ple ejìoit à coflé. Comme nous

eflions fort irrites de ce que les

jinglois avoient fait à ÏAcadie

Xannée passée , & que les Habi

tant b d Haverh 1 11 s 'efloient mon-

h C'est le nom du Poste que nous al

lions attaquer , on prononce Hévril»



tttx. ks plus acharner ais òiege

de Port-Royal , nous marchâmes

dans la resolution d'emporter la

Place ; lorsque nom nous sentî

mes affe^prés des Habitations 0*

que nous mmes traverséun grand,

Sois, me Plaint assez vafie S 0f'

frit a nos yeux s elle efl arrosée

d'une riviere , Haverhill au

bord ; nous entendions de quart

tn quart d'heures , en faisant nos

approches , le son des Tambours^ '

& celui des Trompettes , ce qui

nous fit juger qp onsaisit bonne

garde : resolus cependant de vaint

xre ou de mourir , aprés nous efire

recommandes au Seigneur £<r a la,

E iiij
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Sainte Vierge , du nom de laquelle

on faifoit la Fefìe ce jour - là ,

( cejìoit le pe. de Septembre , )

nous poftames nos Sauvages a

l'AvantgardeJe* c Canadiensfui-

c L'babit ordinaire des Canadiens est

une espece de Capot , c'est un habit

qui fe replie par devant à la manierc

des just'au-corps faits de Bustes, les

manches en font ferrées Sc fermées

comme celles d'une veste , la ceinture

ou écharpe à la Matelote , tient l'ha-

foit en estât. Les Canadiens (ceux des

Costcs & du moyen estât ) ne portent

gu«rcs de Chapeau , mais des Tapa-

bords , qui (ont des bonnets à l'An-

gloise ; lorsqu'ils vont à ta guerre , ils

portent l'épée en bandollicrc , ou

fous le bras aussi bien que le fusil ;

la poudre dans une corne qui leur

-..-sert de fourniment , & le plomb»

dans une efpecc de Gibeciere, u



voient , leurs O^ers^léuf-tefle^

tíefloit une heure avant le jour.

£fos Saunages commencerent

Jsgnal de l'attaque par le 4 Saca-

coiia qui leur efl ordinaire* y len*

fuite on donna dans lès Habita-

tions avec vigueur y les flèches

des Sauvages tombaient dru com

me la grêle fur les Anglóis qui

fortoient de leurs maisons > (y les

« /» •* ' \
d Les Sauvages font cks cris dç'raofti

qu'ils appellent Sacacona , lorsqu'ils

croyent avoir enveloppé leurs enne

mis. Ce cris se fait aflèz lentement &

à diverses reprises > en frappant le

gerement de la paume de la main fut

la bouche. Autant de cris c'est autant

de leurs ennemis morts > selon leur

intention au moiníi ! -, u. ;
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' Mes -quifortoient avec impetua*

c de nos fusils imêiéesparmi ces

flèches, enfaisaientculbutergrand

nombre. Après cette premiere de-

charge les Sauvages qui nous fer.

voient comme de madriers pour

approcher & pour nous couvrit

en même temps y fondirent la ha

che en main & brisèrent les por

tes des maisons, qui dansHaver*

hill y font à plusieurs étages

fort logeables : nous les appuyâ

mes le fabre à la main , le Mi

nistre &fafemmefusent Its pre

miers qui tomberentfeus nos coups.

Le Commandant on Gouverneur

de la Place A nomme Mrfean



IVinduright , fut tuí dans la m?-,

lée t fefìoitun homme âgé ri

che de cinquante mille écus : fk

maison &' celle du Miniflre &

d'autres moindres\furent bru 'ées\

nous mîmes aujjìle jeu au Temple

0" dans le temps que nos Sauva

ges pours'animer davantage , pil-

loient l'or & l'argent ,çjrce qui

tomboit deplus precieuxfousleuri

mains , un d'entreux s avifa de

monter tout au haut du Temple , ,

<2r se mit en devoir d'en enlever

la cloche y croyantque dans l'occa

sion presenté il pouvoit je regar~

der comme Grand - Aíaijh e de

l'Artillerie &pfaifirdes Cloches
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de la Place ; cette Cloche 'estant

extrêmement pesante , &nepou-

liant la manier ason gré , il eut

peur qu'on ne fe mocquafi de luy ,

&pourse dédommager , illafon-

ma ; le bruit s'en répandit de toute

parts; ses Camarades luy crierent

de cesser , fur ce qu'ils uenoient

d'apprendre par des prisonniers

qu'ils avoient , qu'à une lieue de

U Place , efioit un Parti de huit

cens Anglois pofte% en embuscade :

il continuason carillon , répondant

fièrement qu'il fonnoit pour les

morts yilse lassa enfin. Moflre at

taque dura prés d'une heure*

Nous nj avons prdu que trois



Sauvages & sept Canadiens 9

parmi lesquels s'efltrouvé lefrere

de Mr de Rpnville. De ces Ca

nadiens ily en a un qui n efl cer

tainement que blessé : nous ayons

appris dans la fuite fa.guerison,

&* que les Anglois l'avoientfait

panser soft genereusement. Nos

SauvagesJefont charge^ de quelr

ques Prisonniers , parmi lesquels

s'efl trouvée la bette -fille de Mf

Winduright'Commandant d'Ha-

svcrhill , & qui a eflé tué. C'efl

une jeune Demoiselle de quinte

a seize ans , tres - bien faite &

d'un efyrit charmant \ Air de

Çontre-cœur Gentilhomme Cana
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diett & qui ejlok de l'expedition^

en. a eu. tous Les sains imaginables

dans noflre retour. EUe a tu tous

Us. a^*èmens pajfibles a Montreal

oìt die eft arfiuce d'abord j on l'a

conduite depuis a. Quebec, ou

. eUt cjì actuellement auprès de Ma

dame la Marquise de Vaudreuil

noflre Gouvernante , qui enprend

unfoin tout particulier.' Mr Mi

gnon de l&Gauch&tiere fils de feu

Mr Migeon Lieutenant General

deUJurjfdicTion.de Montreal,

s'eftfort dijhngué dans l'expedi*-

tìon de Haverhill t auffibien que

Mb de Contre-cetur , mais Mr
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ìètXonvMe 0> Mr 9 desChaiU

Ions y fi finpsurpasses en valeur

& en prudence. Car anfinir de

HaverhiU s'efìxnt trouve^ avec

leurpente Armee prefqu'environ-

ne^d'ungrosd'Angl'ois %au nonu-

hre de fiixahti , po/fcç dans un

Bok en embuscade i ìts- s'en font

tire% avec beaucoup dtadrejje &

de courage aprés avoir couche tren»

te ou quarante, des Entremis par

ferre. Les Sauvages- dans cette

<t I] wní «k tjccjsvoií par. IciVaisscaux

*rriv<«.clç.Çtw»pc vUn,8jLWt,de.Ca-

*"4'pÌtáihe 4ç, j£ Metniéi^t Cctòigagnie

Ours , son père.' t
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tíccafìon grpourse débarajjèr , cas

serent la têfle à laplupart de leurs

prisonniers , cefloit pour empêcher

leur fuite ; ils ont apporté bon

nombre de cheveluresà Mr noftre

Gouverneur General.

ji lafin du même mois de Sep

tembre ( 1 708. ) & aprés l'affai

re de Haverhill t huit Iroquois

de f de Lorette se hasarderent

etaller zfaire coup aux environs

de Baflon , ilsy rencontrerentftx

jínglois bien montes , dont ils dé

fi Mission éi'Village Sauvage Catholi-

' que, dans l'Iíle de Montreal, & donc

A pnt foin Mes deS. Sulpiie.

V Expression Canadienne ou Sauvage ,

. 'ÍÉttidirccherichcr fortune. 'r



nterent trois ou .quatre & er*

amenerent un prisonnier ; ces An-

glois efloient comme un petit Parti

avant- coureur ì & détaché de,

deux cens autres qui rodoient dans,

les bois , cherchoient a. enve-

loper noftre petite armée a son

retour de la nouvelle Angleterre mt

mais leur attente a eflé fruflrée*

f'oubliois de vous marquer une

circonflance arrivée a un de ces.

Iroquois à pied( car ils ne vont

jamais autrement ) qui attaque-,

sent les Cavaliers Angloisi c'efl

que ce Sauvage ayant lafché un

coup defusilfur l'un de ces Airs ;

£f le voyantfur le careau, blesse à

Mars 1705*. F
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mort , il court dessus la hache a la

main £7* se met en devoir de luy

lever U chevelure ; l 'Anylois a.

cet appareil du Sauvage , ramasse

le rejìe deforce qu'il a , prendson

fusil qui efìoit à coflé de luy tout

bandé , & en cajfe la tefle a l'Iro-

quois s ÏAnglois expira un mo

ment aprés.

Il efl arrivé au Montreal au

commencement de cè mois ( 7Vo-

; vemvre ) un autre Parti de quin-

ge IrocjMois de la Afiffton des Je.

fuites dpf h faut Saint Louis }qui

h Village Sauvage Catholique , à une

licuë 3e demie au dessus de liste de

M ontreal , à la Code du Sud.
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ìt amene un Anglois prisonnier;

f l'ont attrapéfur les Cojìcs qui

font entre Bajìon #r Orange , ceft

a dire , entre la Nouvelle Angle

terre £7* la Nouvelle York'

Tous ces Partis ont jette l'al-

larme dans le cœur des Anglois ,

cela les tient en rcjpçéî. personne

n ose , cbe^ eux , sortir defa mai-

son, ni même des Forts.

Voila toutes les Nouvelles que

"jous aure% de moy cette année ,

je fuis ravi de trouver l'oecafon

de vous témoigner que je fuis tou

jours, Monsieur, vojbre treshum-
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Je vous envoyc la cinqiiic^

me fuite de l'Ouvragc de Mr

de Woolhouse.
. i r

Orcomme noflre Auteur avoue

internement pag. 146. que les

J, maladies qui changent la dijpo*

^, fìtion de la Retine ou du corps

vitrés détruisent aujjt la njcuë,

j, & rendent l'Operation de la

3, Cataracte inutile ,&c.

t II est étonnant qu'il n ait fait

aucune reflexion fur les mauvais

effets defa maniere d'operer , qui

fait indubitablement plus de de

sordre dans ces deux parties de

l'œil en un moment de temps ,



qu'une inàïspoftion oculaire ne

jsçauroit causer en 1 j. ou zo.

jours. Air Ant. râpa te luy mê

me pag. iji. le dérangementor

dinaire du Ditré en ces termes\

Quand, dit-il , ces Cata- ,e

ractes laicteuses font logée} er

au bas de la pupille , elles nap- <f

portent pas un Jt grand eban- 'f

gement dans la disposition du w

corps 'vitre t & la bosse de ce "

corps qui se forme a l'endroit .f

où ejhit le Crystallin , eftplus u%

reguliere. ,'. .;áf.|

Mais comme les Cataracte*

laicteuses n'arrivent que bien ra*

rement , &quon n'en, lioitpeuh
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eftrc pas une pour cent Catarac

tes ordinaires, que deviendront

toutes les maladie* (à quionlatjjc

/«Cataractes communes)avec

ce changement dans la dxfpofition

du corps vitre , dont Mr Ane.

vient de parler : £7* à ïégard de

la Rctine tsesfibres mollajjes (qui

entourent& s'accoUcnt aufonddu

vitré ) accompagnent naturelle

ment le derriere de ce corps , qui

avance vers le devantpour rem

plir le creux que le Crystallin

auroit laijp en le quittants 0*

par ce moyen lesfilets nerveux de

cette Retine delicate eflant chi-

fone^ &- entremêle^ , doivent



WfttANY : M

perdre lettr tension , leur expansion

retitulaire& leur ressort naturel,

dont la fuite ejì la perte inévita

ble de la veu'é , selon les principes

même de Mr Ânt. page 8(5.

La veuë , dit-il , Je gajk *e

quand les parties interieures de c*

î'œil ne gardent plus leursitua- ct

tion naturelle , les rayons de "

lumiere n agijfans qu'aveccon- n

fusion fur la Retine. *'

Mais comme dans l*Operation

de Mr Ant. ces une Retine

plijfée j percluse & paralitiqut ; .

e lie ejl tout-a fait incapable de re

cevoir les differentes impressions

requises pour produire la vison s
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quand même le Crystallin «<w-

veau feroit des plus reguliers.

Maïssupposons pour unefois

que ce tissu mince & delié de U

Retine ( produit par les fibres

mouelleuses du nerfoptique ) n'efl

pas entierement embaraffe & con

fondu ( en s'accommodant au dé'

rangementforcé, du vitré auquel

elle s'attache ) supposons , dis je,

quelle nefausse tout auplus que

quelques corrugations , contotfions,

transmutations & dijlocaticns de

fesfibres nerveuses , le malade en

ce même cas doit toujours apper-

cevotr les objets au moins doubles

aprés l'abbatement de la Catarac-
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te , ce qui riarrive pourtant pas;

ainsi on atout lieu d'eflre convain*

cu que la déposition du Crystallin

pour la Cataracte efl purement

imaginaire cysystematique.

Rappelle a MrAnt. luy-méme

file Malade ne verroit pas dou

ble en pareil cas , t>id. pag 96,

L'objet, dit-il, paroifl double, "

parce que les deuxyeux negar- íC

dent plus une situation égale , rt

& qu apparemment les rayons "

qui 'viennent de l'objet y nefra- te

pant plus lesparties de chaque ,f

. Retine à une égale diflance de *e

leur centre , quand on se presse <c

legerement le globe de l'œil , en <c

Mars 170p. G
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Jt pefant le bout du doigt fur l'une

„ ou fur l'autre paupiere tensorte

9Ì qu'on l'a hausse ou qu'on l'a-

„ baise.

Il ejî aisé de concevoir que la

difference de lasituation & de la

tension de la Retine efl bien plus

grande quand le Cryitallin efl

delogé , cir fa place remplie par

une partie du vitré , qui entraîne

& tire necessairement avec foy

en avant cette membranne reticu-

laire , qui l'embrasse immediate*

ment par derriere \ de forte que

l'impression ou peinture des espèces

ou images aux Retines des deux

jeux , ne fçauro'tt eflre uniforme ,
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semblable , «gale c2P parallele.

Pour les mêmes raisons aujjì{ &

four l'Analogie avec les r-aifons

que MrAnt. nous donne du Uu-

chement ) ceux à qui on a abatu

les Cataractes [ de la façon de

JMÍrAnt,] devrgient loucheraprés

- k renversement des Crystallins;

mais comme ceux à qui on a cou

che U Cataracte ne regardentpas

., de travers , #« doit naturellement

conclure qu'on ne déplace pas le

Crystallin dans cette Operation

.i rnanuele : or puisque Mr Ant. a

. imputé le bibernent a la convexité

de U Cornée transparente , plus

ou moins voûtée & pointue' d'u»

Gij
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sens que de l'autre ,pag. 43 1. a

bien plus forte raison ce vice de

l'ceil dcvroit accompagner la bosse

irreguliere du vitré, que MrAnt.

dit prendre la place du Crystallin

boulverfé.

Enjìn on croit que Mr Ant.

nous répond de la conservation de

la Jìruéìure ejpntieUe de l'ceil âpres

son abattement intrigué du Cryfc

tallin j & cfue p0t*r "1* *l n°t*s

donne des regles £7' des precautions

pour nous mettre a couvert de tous

les fâcheux accidens qui peuvent

arriver dans cette Operation ; car

à quoy bon {fans cela ) dire à la

167. .
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Ilseroit à craindre que ( ìé*ytr

guiUe eflant encore dans l'œil ) 'e

on ne fifì quelques faux mou- "

vemens qui pourroient causer t(

quelque desordre , {f a la pag. H

16p. de crainte de detruire'*

quelque partie interieure , ou <c

{pour le moins) d'alterer la su- ,(

perfide du corps litre , & al* f<

pag, 1 1.1. de retirer l'eguille**

plutofl que degâter quelque par**' -

tie interieure , & À la pag. <e

1 jo. de causer une confusion ,e

ou deflruction des parties. ^

A quoy bon, dis-je , tous ces

avertijjemns , puisque ( de l'a-ven

propre de Mr Ant. ) il efl im

G iij
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possible d'antre le Crystallin/âw*

un derangement & une confu

sion notable des parties de l'œil ,

pour ne pas en dire la deflruction y

&fonte entiere , qu'il efl aise de

prouver eflre inevitable aprés le

ravage fait , que Mr Ant. luy-

même a eflé obligé d'admettre en

iìffrsns endroits deson Livre.

On ná qu'à lire pa?. i£er i

iCC.ou Mr Ant. raporte qu'on

abaife le Crystallih entiere-

„ ment au dessus de la pupille où)

„ il se fait place entre le corps

„ vitré& l'uvée ; le cercle ciliaU

j, n » separant même le plusfou-

„ vent en cet endroit de U ment-'
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Iranne du corps vitre , cela ne íC

se pouvant presque faire au- <*

trement , parce que l'espace rt

qu'ily a du bord de la circon- f*

ferencedela pupille au cercle ci- '*

liaire , riefl pas toujours capable te

de loger le Ùtyíkaìlmavec tous '*

ses accompagnement ; çjr quoy- <e

que lesfbíes ciliaires se trou-

vent rompues en cetendroity& i r

en celuy par lequel fêguitk a u

pajsé, grc Or a la pag. Ilp. re

ayant ouvert l'ceil d'une person- f*

ne sur qui ilavoit fait l'Ópc <e

ration de la Cataracte , // trou-

va que le Crystallin n'efloit ce

plus dans le lieu qu'il devoit

G iiij
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„ occuper , qui efl le milieu de U

3, partie anterieure du corps vitré.

„ Le Crystallin ejìoit affermi

„par le corps vitré qui ejìoit en-

j, foncé a l'endroit qui touchoit le

„ Crystallin.

j, Ayant tout* à~fait ofte le

„ Crystallin , je remarquay

„ ( dit Mr Ant. ) que les fibres ci-

liaires ( qui du cercle ciliaire s'y

j, inferent à la membranne du

corps vitré , à ['endroit où elle

), fe divisepour recouvrirh CûC-

Sì tallin ) efloient rompus , ry se-

pare% de leur cercle, à l'endroit

3Ì ou ce Crystallin avoit eflé con-

j , duit lors de l'Operation , &



dans celuyoàl'éguitleavo'ttpaf- "

fì y GT que dans ces deux en~ te

droits le cercle- ciliatre efloit de (t

mêmeseparé de la membranne "

du corps vitré a laquelle il se "

toile , &c. . "

Or il efl bon de remarquer icy

premierement que Airs Ant. &

Brijpau disconviennent entre-,

ètixfur U fait de l*endroit où ils

rangent leur Cataracte crystal-

linc en t'abattant'; car Mr Ant.

la place au dejjous de la pupille y

entre le corps vitrée^r l'uvée , £<r

il dit que le vitré efloit enfoncé tc

al'endroit qui touchoit le Crys- "

tallin i mais Mr Brijfeau [pwg.
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9. de ses nouvelles Observations

proposées a l'Academie Royale-

des Sciences ,le ii.de Novem

bre 1705. ] l'a affujeti au dessous

de l'humeur vitrée , ce qu'il ex

plique ( à la page 31. ) par U

^penetration de toute l'humtur

vitrée; & à Upa^ j}.parl'é-

w cartementfaitpar l'éguille dans

„ l'humeur vitrée , & a lapag„

5 4. il dit$

„ Que le Crystallin qui a ejìe

,, d'abord deplacé de devant la

„ prunelle , a eflé porté ensuite

„ dans lefond de l'œil , & vis-

„ à-vis l'ouverture de la méme

w prunelle ; ce qui meft arrivé
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plujteurs foisen pratiquant la- ,c

dite Operation fur les Cada- cC

vres , y pag. 55.au lieu ydit

MrBrijfeau , que le Crystallin <e

qui aura ejìé çorté dans lefond sC

de l"humeur vitrée % neparoijtra xt

pluSj parce que cette humeur qui íC

occupe plus des trois quarts du "

globe de l'ceil , cmpefchera qu'on tc

ne puijse diflinguer le CrystaU fí

lin quisera placé derriere.. "

Affcurcment par les principes

de Air Ant {comme nous allons

voir) on nefçauroit admettre tou

te cette 'violence £<r outragefaite

à l'humeur vitrée , que Mr Bris,

seau vient cfavoiierk la ruine en.



8+ MERCURE

tiere deson Syfiême , car /ff^ii/-

Ublement l'esd Jeroit perdu a ja

mais y fi ï'humeur vitree avoit

reçu telles entameutes & écarte*

tncns de ses fibres que Mr Bris,

vientde ravorterfinaïvementpour

l'avoir pratiquéfur des cadavres

insensibles. . , , . ,

Ensecond lieu il efl bon d'ob

server que Mr Bris, de l'autre

cojlé , n'accordera jamais le defar-

roy fiait au cercle ciliaire , & la

separation ruption de cesfibres

dont Mr Ant. vient de parier de

^ayeté de cœur ; car Mr Bris.

a la pag. 1 7. deses nouvelles Ob

servations , &c. nous atfeure que



quand les fibres qu'on appelle le

ligament ciliaire ì font déchire^

par l'tjrjvrt de l'éguile , cela dé- <c

range entierement la conforma- "

tion de la prunelle , qui sert a tc

diriger lèsvayons dans leurpaf ^

ftgeé >: . .1

En troifiéme lieu filefla re

marquer j que ,quoy que Airs 4.

& B. reconnoijfent icy bien plus

de desordre & de mauvais trai

tementsdit à i%ail ( par l'abbate-

ment du Cryftallin ) que n ont

avoué tous ceux qui les ontpréce-

. de% en soutenant leurs Syítemc j

. cependant chacun en a caché un

principas deffaut : ftavoif, Mr
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A. celuy de l eeartement des fi

bres du vitré , & Mr B. celuy

«fo dérangement du ligament

cilliairc , &c. cela ne se pou

vant presque faire autrement,

dit Mr A.fonpoférmm : ensorte

que l'ailse trouve entre le marteau

l'enclume atyec Mrs Antoine

& Brijjeau. 1

Mais il faut remarquer en

quatrième lieu que MrÀ. a no

tablement prévaéqué , en difant

en propres' termes { avec grande

circonspection & retenue) que le

Crystallin se fait place entre

le corps, vitré & Tuvée , &c.

car ne croirvit-'On pointpar ces pa



nies , que l'uvéc efl immediate

ment continue, a l'humeur vitrées

Rten moins ! Les deux plus déli

cates & les plus interessantes tu

niques de l'ailse trouventfìtuées

ventre le vitre ry la membrane

uvec'.sçavoirla tunique vitrée ,

eWrf rctinc , dont Mr A. parle

sage 33. en ces termes.

La retine efljttuée immedia

tement au dejjous de /'uvée , <e

elle embraie toute la partiepos- "

terieure du corps vitré , à la "

memhrane duquel elle efl atta- ,f

thêe par quelques fibres tres- "

tendres dans les endroits où ce <c

corps se joint au cercle ciliai- *f
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»> *z,& eHe se termine enfin aur-

j, tour du cercle ciliaire auquel

„ elle s'attache. \

- // faut donc que le crystallin

abbatu soitforcé entre /'uvée çj?

la retine , ou entre la retine £<r

la membrane qui recouvre l'hu-.

meur vitrée, selon le sens &l'in?

unûon de Mr A. mais comme il \

eflimpojjtb'e que le crystallinsoit

porté en aucun de ces endroits

Jans abolir la vue tout-a-fait -,

en irritant & déchirant ces tuni

ques tres-déliées , & en causant

a l'aìl des douleurs insuppor

tables , Mr A, a trouvé à propos

de n'en pas faire la description
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précise en ce lien , quoy que la

'Verité éclate ailleurs dans son

livre.

Quoy qu'il en soit , Mr A. ne

gagne rien en mettant ainsi { il ne

Jçait comment ) sa Cataracte

crystalline entre /uvée çir le vi

tré: carefl-il croyable qu'un cryf-

tallin desséché & dur comme une

corne , & raboteux , selon leSyC-

teme de Mr A. puisse refler en-

. foncé ( comme dit Mr A. par in

advertance ) au corps vitre sans

blesser , & user tout -a sait {en

peu de temps ) cette partie mollasse ,

puisque Mr A. nous instruit a la

page 36. „ Que U membrane

Mars 1708. < H
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,> qui recouvre le corps vitre <?/?,.

4J poreuse en toutesses partiel ; ce

„ quifaitque /'humeur ensuinte

êíe ío«í« parts quand on pose

,ì ce corps fur un ais , <&c. &

page 37. „ Les cellules de l'hu-

„ meur vitrée , dit-il ,fe corn-

yì muniquent les unes aux autres

it par des trous ou canaux fort

petits : D'où vient que quand

'Jt on a percé ou rompu la mem-

'„ branc , qui recouvre ce corps '

w en quelques endroitsjçes cellules

,> se vuìdent toutes fuccejjtve-

,) ment , & quand on le presse

,) doucement, /'humeur s'en écou-

„ le unpeuplus abondamment*
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fSfc MÉŒ 35' » Qaand je h pic-

en quelques endroits , £<r que je re

le presse doucement , j'en ex- fr

prime abondamment i hu- sf

mcur quiy efl contenue. "

En cas donc que le crystallist

abattu puijje eflre pouffé entre

/'uvée & le vitrés ne caufèroit-il

pas une fonte entiere de /'humeur

vitrée , dont parle Mr p*ges

% 1 8. & z i? , &p*T tout puifi>

qu'ilseroit impraticable d'aceso-

cber & d'enfoncer ce cryflallin

contre le vitréfans violenter &

maltraiter ,fans picquer& pres

ser un peu fortement cette hu

meur j & l'aóîion de l'çsil ache-

Hij
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vcroit í/'enfoncer , tous les jours

de plus en plus , ce crystallin dur

ci du dedans de /'humeur vitrée,

autant même que Mr B. avoue

avoir fait par /'effort de son

éguille, en ignorant, apparem

ment , les consequences funeftes

que Mr A. a parfaitement bien

détaillées. Or ce mélange du

crystallin avec le vitré , & du

vitré avec /'humeur aqueuse ,

produit la déplorable maladie

de Synchisic ou confusion de

l'ail, que Mr A. insinué eflrc

pojjtble à la page i 50. & dont il

parle a la page 301. dans les li

gnes suivantes > dont chaque pa-
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rôle lient tout-à-fait icy a noflre

propos.

Comme dans U confusion ff

le corps vitrése trouve áéchi- " -

ré&détruit, &yueThumcur Cf

qui le remplit $ echape >' &fi "

mêle avec l'humeur aqueuse r f.r

que le crystallin eflant déta- "

ché y & souvent hors de son tc

lieu , % altere » &se dessèche , f*

quand il ne peut plus recevoir te

de nourriture comme dans le "

Glaucome ; que la retine , qui ee

efl .ou déchirée ou contuse <e

change pareillement fa situa- ct

tion naturelle; & que /'uvée "

efl souvent aujjì déchirée : on rt
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r, juge bien que tous ces deíbr-

„ dres ne peuventse rétablir ,ni

„ par la nature , ni par les rc-

„ medes , &yue la perce de la

„ vûë efl irreparable, &c.

Voila le précis de ce que Airs

A. leurs adherans { qui

entendent TAnatomie de l'ceil )

devroientfranchement&fans dé

guisement , reconnoiflre comme les

fuites inévitables de leur nou>-

velle maniere Rabattre leur pré

tendue' Cataracte.

J'avois oublié ( à propos de U

ruption des fibres eiliaires, £<r

de la séparation de leur cercle

d'avec la membrane vitrée fc l .

.»
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savois oublis j dis-je , de parler

de la sujsitfìon du sang , qui em

pêcherait l'Operateur d'achever

son operation en cecas ,& qui

seroìt suivi du flétriísement de

l'urée^&du rétrecissement en

tier de la pupille. De plus , ce

déchirement ne causeroit-il pas,,

au moins selon MrA, une effij-

íìon âe cette teinture noire con

tenue dans les petites cannelu

res qui traversent les rayons ci*

liaires , (vid. pag. $<>.cíu livre de

de MrA.) & cette encre nega-

teroit-ette pas , pour toujours , U

transparence& netteté de /'hu

meur aqueuse y puisque on vok
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tout un bassin plein d'eau , tout

teint & noirci de cette humeur

encreuse d'un seul ail dijsequé ,

Ç^r qu'une seule particule la plus

imperceptible de cette teinture

noire A échapée de ses conduits ,

&flottantdans l'humeur aqueu

se d'un ail sain Sy cause un em

barras conjtierable ; la magnitude

de cette atome noire eflant de

beaucoup augmentée par le mi

croscope de l'humeur crystal-

line. MrAntoineparle de ce mu

cilage noir auxpages $9.

en avouant naïvement c^uil n'en

fçait pas l'origine. Un tel aveu

( fait farts artifice) efl tout- d-

fait
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Jait louable. Mais comme Mr

Chroiiet ( Medecin de Liege ) a

donné/'Analyse de cette humeur

encreufe dans fa Dissertation

Medico-Physique de l'origine

de trois humeurs de l'oeil, im

primée à Liege 1691. Mr A.

( qui prétend avoir étudié l'aìl à

fond ) devoit avoir lu ce petic

TrahéjCjml'auroitpfí empêcherde

commetre quelques erreurs consi

derables damson livre. Au refle

U bonne foy cria modestie de

MrA. auroit produit un bien meil

leur effet (cjuicy)par tout ailleurs

dans son livre , comme dans l'é-

talage de son hypothese tou-

Mars 1705). I
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chant la Cataracte.

Mais {pour reournei al'exa

men de /'operation de Mr A. )

quand on considere la quantité des

nerfs , des veines , o* des arte

res , ( vid. pages z?. & 44.)

qui pajjcnt par la cornée a i'u-

VQCj&au cercle ciliaire , peut-

anfejlatter ^'outrager ( comme

Mr A. l'avoue bien froidement)

une de ces parties tendrelettes ,

feins que les autres enfuient 2XtÇ\Xì-

tes cjT" offensées. La pante qui

nesouffre pas immediatement , 0*

par continuité , nefouffrirat-elle

pas pur communication f Mais

que doit devenir /'uvée que le



GALANT 99

crystallin abattu touche imme

diatement (selon MrA. ) et Cette

uvce/i delicate £7* qui sc dé- "

chirc si aisément. (pages zz.&

jf.) N'efl- il pas probable que U

dureté raboteuse&inégales

corps crystallin , n'irrite , n em-

flamme, n'ulccre (*r ne cor

rompe enfin en peu dejours ( par

l mouvement continuel de l'œil

en divers sens ) cette membraneJt

pleine des fibres nerveuses qui fe

portent [ dit Mr Antoine page

„ 30 ] au cercle ciliaire , ce cercle

jy ciliaire ! tant endommage &

sseflropié par l'operation.

",,'//y a apparence, continue

. - - x I ij
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„ Mr Antoine , que ce font une

ìy partic de ces nerfs qui viennent

ì,du Rameau òpnthalmique

„ de la cinquième pair , qui en

t,se dijìnbuant dans chaque fibre

,ì motrice de l'iris leur portent

i, les esprits animaux Jt necejfai-

,, respour leur mouvement.

Que doit- on attendre après

cet aveusincere de Mr Antoine

de la maniere £operer dont il s'a

git , pour abbatre L Cataracte

Crystalline ? qu'un enchaine-

ment & fuite de fâcheux acci

dents , qui ne font même que

trop ordinaires par la seule port'

ílion de l'ail en abbatant la Ca
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taracte flegmatique au bas de

laprunelle entre l'uvée (yle liga

ment ciliaire fans aucune ruptiorL

niseparation de ses fibres & pro

cès f cefi la même où on plonge le

Crystallin Glaucomatique ,

cjuand le malade en exige la

Cure palliative.

D'ailleurs on voit aux pages

ji. & )i% que Mr Antoine

n'ignore pas la connexion , les au

taches , l'entretissure , & la com

munication quil y a de l'uvêe) de

l'iris , & du ligament ciliaire ;

tír ainsi qu'il doit ejìre persuadé

qu'il efi afíuellement impossible de

rompre lesfibres ciliaires &deje
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farer son ligament ( comme Mr.

Ant. 'veut qu'il arrive dans l'ab-

battement du Crystallin ) fans .

perdre tout àfait le ressort de la

prunelle , &fans causer lapalpi

tation &tremoussements ou mou

vement , tremblotant & parali-

tique de l'iris, lesquels accidens

empêchent au moins la perception

des objets ( pour l'ordinaire ) a un

ail qui n a point d'antre défaut.

Mr. Ant. prevoyant cette

difficulté de son hypothese y tache

a en oter les apparences par une

injìruflion tres-inutile & tres-

malentendue pag. 164.

Pouréviter de picquer dans
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tendroit ou l'wvée s'attache a. "

la cornéepar le moyen du cercle tr

ciliaire t parce quefion picquoit n

dans ce cercleJly auroit à crain- "

dre dans les operations laborieu- a

ses deseparer de ce coflé-là Vu-

vée de la cornee : &fìcetre se- *

paration êtoit considérable , l'i- **

ris pourroit s'affaisser ç*r la %t

pupilles dilater &Çe resserrer **

irregulierement, l'insertion des ce

fibres motrices de l'iris neflant"

plusflables dans ce lieu. "

N'efl-il pas bien surprenant

que Mr Ant. pretende que la pu

pille peutse dilater &se rejsrrcv

aprés l'affaissement de l'iris ; car

I iiij
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il efl évident que la prunelle de-

vient immobile , & que le trou de

de l'uvée refte toujours dans U

même état, quand l'irìs efl affais

sée : cejì a dire quand les fibres

motrices de cette membrane muf-

culeuse font demontées par la rai

son que Mr A. vient de raporter.

Au r-cfle , le nouveau Crystal-

lin de M. Antoine ( formé

par la bosse du Vitré, ) comment

pourra-t-il s'accommoder aux dif

ferentes diflances des objets, (sup

posé que la prunelle garde son

ressort,) &aux diverses ouvcrtu>

res du trou de l'iris aprés la rup-

tion & la separation reconnue

V



du cercle ciliaire t puis qu'on

convient que ce ligament Jeri

beaucoup , ( entre autre choses , ) <*

arrondir e*r àappUtirle Cry*

stallin naturel, selon l'éloignement

& l'approximation des objets.'-

Qupy que l' Article suivan*

nc doive pas intéresser tous

ceux qui le liront , il ne laissera

pas d'exciter beaucoup de cu*

riosité parray tous ceux qui

prennent part à tout ce qui

regarde l'Ordrc deCluni,&mê-

mc tous les Ordres Religieux.

Voicy ce qui s'est paíTé dans

le dernier Chapitre General de

Cluny , où Mr le Cardinal de
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Boiiillon , Abbé & General de

cet Ordre, à presidé. Son Emi

nence , avoit convoqué ce

Chapitre par une ordonance

du ix. May dernier à la ma

niere accoutumée. Lc jour de

l'ouvcrturc qui fut le 7. du

. mois d Octobre dernier ce Car

dinal s'etant trouvé indisposé

ce jour là & son incommodité

1'ayant empêché de celebrer la

Messe Solcmnelle , comme il

avoit fait aux Chapitres Gene

raux des années i68j. 1623.

1627. & 1701. qu'il convoqua

& ausquels il presida de même

qu'à celuy de 1 704. Don Jean
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Marin Grand Prieur de l'Ab-

baye & de touc l'Ordrc <îc

Cluny , Premier Vicaire Genc

rai de Son Eminence chanta la

Messe du Saine Esprit , en sa

presence & avec les ceremonies

accoutumées, & tout les Capi-

tulans de l'une de de l'autre Ob

servance y communierent à la

fin de laMesse &sur les 11 heures

du matin Son Eminence suivie

du Grand Prieur , des Vicaires

Generaux, des Prieurs Titulai

res & Claustraux, & des Offi

ciers de l'Ordrc de l'une & de

l'autre Observance , qui ont

droit d'assister au Chapitre
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General ,se rendit au Chapitre,

où Dom Denis Anroux , Re

ligieux de lestroitc Observan

ce , & Tresorier Titulaire de

l'Abbaye , prononça un Dis

cours latin enqualité d'Orateur

du Chapitre. II fit voir dans sc

Discours l'avantagc que tout

l'Ordre & particulierement 'l'é-

troitte Observance S avoit tiré de

l'adminiflration de son Abbé Ge-

ncral ; que l'Ordre s'ejìoit conser

vé dans une union parfaite fout

un Gouvernementpaisible de prés

de z o. ans ; que depuis quelques

années une partie de l'eflroitte Ob

servance t s'eflant separée de fin



GALANT 199

Chef , elle s'étoit veiie exposée a

des divisions qui auroient donné

atteinte a la discipline reguliere ,

Cj7* qui pourroient bien un jour

ruiner le spirituel & le temporel

de l'étfoite Observance. Il sinic

çn exhortant ses confreres ,

c'est a dire les Religieux de la

même Obscrvancc,de recourir

aux anciennes bontez de Son

Eminence & de se conduire

dans ce nouveau Chapitre dans

un esprit de paix & d'union ,

parce que la conservation de

l'étroite Observance dependoit

de la protection & des bontez

de leur Abbé General.
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Son Eminence repondit en

peu de mots latins à ce discours

&insinua à rassemblée que dans

les temps difficiles & les con

jonctures où tout l'Ordre de

Cluny se trouvoit , il s*àgis-

íbit moins de paroles que

d'oeuvres , qu'/7 faUoit etabord

rendre à Dieu ce qui luy est

à Cefar ce qui luy ejl du , qu'e»*

fuite il falloit proceder sérieuse

ment aux affaires de l'Ordre ì qu'

en attendant elle leur donnoit Jk

benediêlion , £<r même à ceux qui

avoient refuse jusqu'alors ctécou-

ter Ça voix paternelle. Apres

avoir donné fa benediction a
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tous les Religieux qui la re

çurent à genoux , Elle fit un

discours en François dans le

quel elle tacha de faire connoî-

tre ses bonnes intentions pour

augmenter & perfectionner

1 etroite Observance , & pour

voir fous ion Gouvernement

rétablir dans î'ordre la justice

avec une paix parfaite. Ost

nomma ensuite treize Defini-

teurs du Chapitre General de

1684. de dix sept qui devoient

s'y trouver , Dom Laurent

Lempereur, cy-dev snt Grand

Prieur & Prieur Titulaire de

Sezanne & l'un des Defiai tcurs

n'ayant pû venir à cause d une
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au College de Cluny à Paris,

& Dom Hilaire Fournier ,

Prieur Claustral de Long- ponc

pour 1 etroite Observance é-

tant mort depuis quelques

jours. Les treize Definiteurs ,

scavoir sept pour l'anciennc

Observance & six pour la nou

velle qui aíïìstcrent au Cha

pitre furent : Dom Charles de

Gové Prieur Titulaire de Sou-

xillangcs. Dom Benigne de

Vert, Prieur Titulaire & Claus

tral de Lions en Sang-terre ,

parent de Mr de Vert Prieur

d'Abbeville dont je vous apris
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la mort il y a quelques mois.

Dom François Gautheron ,

Prieur Claustral d'Ambierlc.

Dom Jean Gaísaud , Prieur

Titulaire de Ganagobic. Dom

Michel Rochette Recteur de

S. Marcial . d'Avignon. Dom

François Pouget , Prieur Ti

tulaire de S. Germain des Fos

ses & parent du celèbre Pere

Pougct \Jc l'Oratoirc. Dom

i Louis Girard Chantre de

Nogent , Prieur d'Haponviî-

liers} & pour la nouvelle Ob-

servenccDomHugues Donna-

Dieu , Prieur Claustral de Sau-

vigny. Dom Henry Ferrieres ,

Mars 1709. . K
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Prieur de l'Abbaye de Maufac

Dom Benoist du Vair, Prieur

Claustral de Moras. Dom

Deicolc Hugonec , Prieur

Claustral de Vaux fous Poli-

gni. Dom Gilbert Conffion ,

Aumônier Titulaire deClunyi

& Dom Ode Berner , Chan

tre Titulaire de Cluny. Son

Eminence suivie de ces treize

Definiteurs monta à la Cham

bre du Definitoire, où ayant

pris fceance avec lesDefiniteurs

on procéda à la premiere acti

on du Definitoire, c'est à dire -

à 1 Election de quinze nouve

aux Definiteurs , & on choisit
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fîx Scrutateurs , sçavoir Dom

Malo Grand Vicaire de l'Ab-

baye de Moutiers , Dora Gi-

raudec Prieur de Chaslieu pour

lancienne Observances Dom

Laurent Berton compagnon

d'ordre de Jacques Pieddan,

Senieur de l'Abbaye & Dom

Charles Vernier pour la nou

velle Observance , car ce fut

au sujet de l'Elcction de ces

nouveaux Definiteurs qu'il ar

riva quelques contestations qui

empêcherent l'heureuse exé

cution des desseins pour les

quels ce Chapitre General

étoit assemblé. Mr du Vair
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l'un des Dcíìniceurs de la nou

velle Observance remontra

lors de l'Election des Scruta

teurs qu'il falloit se conformer

à TArrest du Conseil d'Etat

du Roy du 30. Aoust. 1705,

qui ordonne que les reformés .

procéderont à l'Election de

leurs Defìnitcurs par des Scru

tateurs par eux chosis. Sur ce

la Son Eminence ordonna la

lecture de l'Arrest & en le

liíànt on remarqua qu'il conv

mencoit par ordonner ['exécu

tion des Chapitres Generaux

des années 16 76. ôc 16 78. &

pour mieux juger de l'esprit de
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J'Arrest , on fit la lecture des

Pocés verbaux decesChapitrcs,

ce qui acheva cette fceanec ,

ainsi que de l'aprés dine ex cel

le du Lundy 8e Octobre , &

cette lecture fit. voir que ces

deux Chapitres avoient esté

assemblés en presence des

Commssiaires du Roy , &

qu'ils ordonnoient de même

que l'Arrest de 1705. de se

conformer dans les élections

aux Bulles des Papes Gregoire

IX. Nicolas IV.&Calixte III.

ce qui donna occasion de faire

la lecture de ces Bulles , & on

remarqua par cette lecture que
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lc Pape Nicolas IV, voulant

reformer touc l'OrdredeClu-

ni j avoit fixé les Chapirrcs Ge

neraux, & déterminé le nom

bre de quinze Definiteurs pour

estre conjointement Juges

Souverains de la Policc& de la

discipline reguliere del'Ordre,

& à regard de la Bulle de Ca-

lixtc 1 1 1. on remarqua qu'elle

conflrmoit celle de Nicolas

I V. & qu'elle reunissoit l'au-

torité de l'Abbé à celle des

des Definiteurs. Cette lecture

estant finie Son Eminence

dît qu'il s'agiflbit de concilier

l'Arrest de 170J. avec les
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Bulles aufquelles il renvoyoic.

Lc Mardy 5>c Octobre on

tint la troisieme fceance &

aprés que chacun y cut opiné

fur les difficultés qui avoient oc

cupé la precedente sceance &

que tous à la reserve dé quatre

de la nouvelle Observance sc

furent rangés à l'avisde Dom

Charles dç Goùé qui dit que

pour concilier l'Arrest avec

les Bulles des Papes suivant

l'intentiondu Roy , il ne trou-

voit rien de mieux qup de laisser

les Religieux de l'ancienneOb-

fervanec dans lc droit de choi

sir leurs Definitcurs , & ceux
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de la nouvelle de choisir les

leurs hors de la presence de

l'Abbé General , & de referer

les deux Elections dans le com

mun Definitoire , pour y être

inferées conformement à TAr-

rest , & que les quinze Defini-

teurs inferant avec les leurs ,

les Elections de la nouvelle

Observance on concilieroic

l'Arrest avec les Bulles des Pa

pes & les Chapitres Generaux

& qu'ainsi ces Elections fe-

roient Canoniques & donne-

roient ,1a paix aux consiences ,

puisque les Bulles des Papes

nedonnoient lautorìté Apos-

tholiquc
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rolique qu'à quinze Definiteurs

conjointement. Cet avis fut

rejette par quatre Definiteurs

de la nouvelle Observance ,

qui par là donnerent lieu à la

rupture du Chapitre que Son

Eminence declara dissous dans

cette même séance , aprés

avoir lû un Memoire qu'elle

avoit preparé fur ce sujet,

dans lequel il y avoit des traits

si touchans qu'ils tirerent des

larmes des yeux de quelques

Definiteurs , & aprés avoir

long temps insisté fur le pre

judice ] que TOrdrc fouffriroit

de cette diversité de fencimens ,

Mm 1705). L
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Elle fit connoître que le verita

ble esprit del'ydrrefì étoit de reu

nir dans un seul &même Difini~

teur un seul &* même regime

les deux Observances gp que

toute autre explication de l'Arrefl

étoit captieuse. Elle declara enfin

Dom Ildefonse Sarasin Vicaire

General de la Reforme & Ar

chidiacre de rAbayedeCluny

& confirma les Definiceurs

du Chapitre jusqu'au nouveau

aprés quoy 1 Assemblée se ter

mina.

Jc devois en vous parlant

du Sacre de Monsieur du

Ping , Evêque de Lausanne ,



& Commandeur de Malte, f

ajouter ce qui fuit touchant

cet Ordre , & quidoit paroitre

&xt curieux. Cet Ordre Mi

litaire est composé de trois

Rangs. Le premier ; est celuy

des Chevaliers de Justice; pour

.y être reçu il faut prouver ,

^ude là de cent ans de No

blesse , tant Paternel que Ma

ternel ; k? Second est celuy

des , Chevaliers d Eglise qui

sont . apelés communement

Prestres Conventuels dudit

Ordre , duquel rang on rem

plit les Dignités d'Evêque de

Malte, & celle, de Grand

Lij
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Prieur de l'Eglisc Convencuele ,

& General de touc l'Ordrc ;

les deux premières Dignités

sont decorées de la Grand-

Croix, & elles ont la premiere

séance dans le Conseil , qui

est composé du Grand- Maî

tre , & de tous les Grands-

Croix Conventuels ; le troi

sieme Rang est celuy des Che«

valiers Servans d'Armes , qui

prouvent ces deux derniers

Estats pour estre Reçus /trois

Generations , Paternelles &

Maternelles; qu'ils n'ont exercé

aucun Art mecanique ,& qu'ils

ont vécu noblement : & quand
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il s'agit de proceder à l'Elec

tion du Grand Maitrc qui est

le Chef & le Superieur de

tout l'Ordre , il faut un Che

valier de chaque Rang , fça-

yoir un Chevalier de Justice ,

un Chevalier d'Emile ouPref-

tre Conventuel , un Chevalier

Servant d'Armes que Ton ape-

le Triumvirat ,qui proclament

ledit Grand Maitre puis, que

tout l'Ordre leur en confie

çnticrement le pouvoir.

Je passe au Service dont je

vous ay promis de vous entre

tenir ce mois cy , & que Mr

le Duc de Noailles a fait faire

l iij
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dans TEelife des Feuilians de

la rue saint Honoré, pour feu

Mr le Marechal Duc de Noaii-

les son Pere.

Le grand Portail de cette

Eglise, & celuy de la court,

étoicnt tendus de drap noir ,

fur lequel étoient deux ban

des de velours noir chargées

d'Ecuflbns aux Armes du Dé

funt ; & l'on en rcmarquoit

un fur le grand - Portail c(ui

avoit plus de 1 1. pieds de haut

On entroit ensuite dans^

TEglise y & l'on étoit d'autant

plus surpris que rien ne parois-

foie plus brillant ny plus ma-

. »
*. <
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gnifíque , quoy que l'on eut

esté informé que Mr le Duc

de Noailles eut par modestie

ordonné qu'on n'employast

aucune figure, & qu'on re-

tranchast même jusqu'aux At

tributs dontbn se sert ordinai

rement pour décorer les Re

presentations que l'on éleve

pour ces sortes de Services.

Et en effet on n'y voyoit rien

de tout cela ; mais Mr Berin

Deífignateur ordinaire du Ca

binet du Roy , qui depuis un

grand nombre d'années a fait

tous les Desseins des Pompes

Funebres qui se sont faitesà
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saint Denis &à Nostre-Dar&e

par ordre de Sa Majesté , & à

qui l'on doit celle que Mr le

Prince d'aujourd'huy fie faire

dans l'Egliíe de Nostre- Da

me pour feue S. A. S. Mon

sieur le Prince son Pere , &

qui a pafle pour une des plus

belles choses de cette nature.,

dont on ait ouy parler dans

aucun Siecle. Mr Berin , dis-

je.,avoit fait dans cette occa-

íìon , tout ce que l'Art & fi-

magination luy avoient pû

fournir pour orner l'Eglise

desFeuillans , & la Represen

tation, d'une maniere qui pro



duisoit un plus brillant effet ,

& surprenois d'abord la vue,

que d'autres n'auroient peut-

estre pû faire en employant

toutes les choses dont on l'a-

voir prié de ne se point ser

vir; ôc cependant avec du

Drap noir , du Velours , des

EcuíTons/des Chandeliers &

des Girandoles de fer blanc ;

mais dorées , & construites de

diverses manieres avec un

grand nombre de lumieres il

avoit composé un tout en

semble qui surprenoit tclîe-

rnent qu'il falloit beaucoup

de temps pour démêler touc
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ceque l'on voyoit.

f Le jour de toutes les vitres

estoit íì bien fermé , que l'E-

glife n etoic éclairée que par

les lumieres qui reflechissant

fur le Velours , fur les Ecus

son s clorez , & fur le grand

nombre de Chandeliers de di

verses figures qui l'estoicnt

auffi , formoient un spectacle

brillant &c lugubre tout en

semble , ainsi que le deman-

doit la Ceremonie pour la

quelle tout cet appareil a-

voit esté dressé.

Le Grand Autel de l'Egli-

se des Fcviillans estant tres
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magnifique , & l'Archicecture

en estant toute dorée , on n a-

voit tendu de .noir que les

fonds de cette Architecture ,

& cette tenture estoit ornée

des Armes & des Chifres de

la Maison de Noailles. II y

avoir au bas de grandes Gi

randoles , qui porroient des

flambeaux qui finissaient cn

maniere de Cierges. Les Coii-

ronnemens de L'Autel, &íout

tes les Corniches , estoient

bordées de flambeaux faits pa

reillement en Cierges , & por»

tez par des fleurons dorez. Les

Autels, de toutes les Chapelles
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étoient aussi tous illuminez j| %

mais d'une manicre qui faisoic

plaisir à voir.

Toute l'Eglifc estoit ten

due de deuil , ainsi que vous

avez déja dû remarquer , & la

Tenture , qui commençoit ad

dessus des Chapelles , mon-

toit jusqu'à la voûte. Toute

cette Tenture étoit ornée de

deux lez de velours , semez de

larmes d'argent, & l'on voyoit

fur toute la tenture des Ar

moiries & des Chifres de 7.

à 8. pieds de haut.

II y avoit au pied de ces Ar

mes , des Girandoles dorées,



GALANT 133

flambeaux , & la Corniche

.fleurons dorez,& qui n etoienc

qu'à un pied de distance les

uns des autres.

Le Mausolée étoic simple -,

mais de tres bon goust , &

éclairé par un grand nombre

de flambeaux en mamere de

Cierges , portez par de tres

belles Girandoles dorées & en

richies d'ornemcns.

Le Poil fur lequel étoit la.

 

chacune cinq
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Couronne&le Collier de l'Or-

dre fur un Carreau de Velours

couvert d'un Crespe , étoit

magnifique. Le Dais étoitfort

elevé au dessus de la Represen

tation ; il étoit enrichi des Ar

mes & des Chifres de Noailles,

& de plusieurs ornemens con

venables. II y avoit aux quatre

coins de la Representation ,

quatre Officiers de la ConneÇ.

taëlicv < ', . » rr- '-

On avoit osté toutes le

Clostures des Chapelles , &

même les Confessionnaux , &

ces Chapelles étoient remplies

Personnes dû diflinclion.
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Ceux qui étoient astis dans les

v rangs , n etoient point elevez ;

mais il y avoic derriere eux plu

sieurs Gradins qui étoient auC-

sy remplis de plusieurs person

nes ; de maniere, que tout 1c

terrain écoit si bien menagé

qu'il n'en restoit point d'inutile.

La Musique étoit placée dans

les deux grandes Tribunes

qui font aux deux costez du

Maistre Autel & dans lesqueU

les on avoir elevé des Amphi-

teatres. Cette Musique for-

moit deux Chœurs , & elle

écoit compofeé de cent trente

Personnes, tant Musiciens que
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Symphonistes. EHeétoicdeMr

Bernier , Maîcre de Musique,

de la Sainte Chapelle , dont

la reputation est connue. Auífi

est il dans une place qui a tou

jours esté occupée par les

meilleurs Maîtres.

A la fin de la Messe , tous

les Religieux , au nombre de

cent ou environ, parce qu'il

cn étoit venu de quelques au

tres Convens de Feiiillans ,

sortirent de leur Choeur , te

nant chacun un Cierge. Ils

rirent les prieres acoutumées

dans une pareille Ceremonie ,

devant la Representation.
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' Le Plan qui suit vous fera

Connoître Tordre dans lequel

etoient placez cous ceux qm

se sont trouvez à cette grande

Ceremonie. ; ; ì

l* A.! Le Clergé, les Evêques

au premier rang , & les Abbez

aux rangs suivans.

* B. Les Offivians.

C. Les Duchesses , & au

tres Dames.

( D. E. Les Personnes de

distinction qui avoient esté

invitées. . ..

:/ - E Les Officiers de la MaU

i {oifc ;G y. ; ./:, ojp 1 1 1. ,.

jj( La Chaire du Prédicateur.

Mm 1705. M
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G. Deux Prie-Dieu ; fun sut

ocupé par Mr le Duc de

Noaillcs , & l'autre demeura

vuide. :

H. Quatre Officiers de la

Marechaussée aux coins - de

la Representation, - ; : 1

Je devrois vous parler de

l'Oraison funebre qui fut

prononcée par le Pcíc de la

Rue; mais je remets à vous

en entretenir ailleurs. Vous

conoiíïèz son esprit , son Elo

quence, & la beauté de son

genie. Ainsi #ou& devexritre

persuadée que cette Oraîíoh

funebre a merite les aplaudíSè-
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mens qu'elle 'reçut de - route

rAssemblée ; la Ceremonie

commença à onze heures, & ne

finit qu'à quatre heures aprés

midy , que l'on en sortit en

donnant de grandes louanges à,

Mr le Duc de Noailles,sUr

tout ce qu'il avoit fait pour

honorer la memoire de feu Mr

le Marechal son pere.

Un Mylord de la Cour

d'Angleterre connu par son il

lustre naissance par le rang qu'

il occupe dans cette Cour ,,

& par son merite , ayant de

mandé à un de ses amis exac

tement informé de routée c|ui

Miij
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s est passé dans la Cour d'An

gleterre depuis environ un sie

cle , un détail de tout ce qui

regarde la vie & les actions du

feu Chevalier Windebank ,

dont la memoire est si chere

aux Anglois fidèles à la Royale

Maison de Stuard , cet Ami

luy a envoyé la Lettre suivan

te, ce qui pourra un jour ser

vir de Memoire pour la vie de

ce Chevalier , que les person

nes les plus qualifiées de la

Cour d'Angleterre souhaitent

depuis si long temps qu'on

. donne au Public. J'ay cru cet

te Lettre digne de voílre cu
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riofîté. Elle est tres belle, tres-

touchante , & tres- attachante ;

de maniere que la lecture, qui

ne peut estre que tres utile y

doit faire beaucoup de plaisir y

& fur tout à ceux qui regar

deront les bontez de Dieu i

qui voulant sauver lame d'un

nomme qui avoit merité d'ê

tre né Catholique , luy a don

né la grâce dont il avoit be

soin pour mourir en professant

la veritable Religion. Cette

Lettre estant historique , doit

plaire à toutes sortes de per>

sonnes.
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A MONSIEUR .***

MONSIEVR.

Je fuis ravi que vous vous tn-

terejjte^ d'une maniere sensible à

lout ce qui regarde le Seigneur 4e

Windebank, &que vous m'aye%

engagé a vous écrire toutes, les-

particularites defa vie. Lafide

lité d'un Anglois de cette condi

tion y & les circonflances Jtngu-

lìeres de U vie de ce grand hom

me, y font dignes de voflre atten

tion, "j'en fuis plus inflruit qu'un

autre parplufeurs Memoires qui



í«f yô«/ tombes en main ,

/<* connoiffance que fay defoniL

Jujhe £<r 'vertueuse fille la R.eU-r

gteuse a, am say plujieursfás en*

tendu parler des 'vertus de fin pa

re , qu'elle txprime msfi bien far

Jes regrets , que parfès raits.

Le Chevalier de Wmdèkmk é»

toit premierMinijlre deCharles.&

On ne peut awoir plus de candeur

^d'integritécju il enavoit^Aíais

ayantjuecé l'erreur avec le lait 3

il avok hien toutes les vertus

d'un homtefle homme , mais il ri4-

.ifoft pas ks lumieres d'un *vray

,Chreftien. Il naojuit en i/8z.

au mois d'Aoufl. Son grand-pert

"n> . . ,;',v3
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qui fut Gouverneur de Calais,

avant que cette Placefut au nom

bre des Conquefles de la France^

époufa, une illuflre heritiere du

Pays de Galles , dont le pere avoit

rendu degrandsservices à la Cou

ronne d'Angleterre fous le regne

de la Reine Marie , fille aînée de

Henry VIII. son fils qui fut '

pere de François de JVindebatík.

dont je vous parle , épousa aujji

unefille d'une illuflre Maison ap-

pellée Timock , de la race des

Champions dtt Roy , dignité &

laquelle appartient d'efire en ar

mes lejour de la recèption du Roy,

& de maintenir son, droit a la

Cmronnc
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Couronne contre tous ceux qui le

poudroientdisputer.Maissansm\

arrefler au détail de /'ancienneté

de laMaison du Seigneur de Win-

debank. , je dois seulement vous

dire cequi s'eft trouvéde plus ad

mirable dansfapessonne. Ce nejl

pointsurUgloire de ses Ancêtres

qu'il a établi lasenne. Une vie

cultivée par les belles Lettres t

inflruitepar les voyages , polie par

le choix de la Societé /fut bien-

tofi dans un aujjt beau naturel

que lesien , remplie des vertusqui

font un grand homme. La sagesse

& l'érudition au'on luy remarqua,

dansfajeunejje , luy attirerent les

Mars 170p. N
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premieres Charges du Royaume,

IifutfAit Secretaire d'Etat , &

il s'acquitta àe cette Charge en

Heros. La Justice estaitsonEtoi

le Polaire , son courage &fin

Teí/í pour leservice du Roy ssau

foient qu'il ne trouvait rien d'im

possible . pourvu qu'il sufl jufle.

L'on peut dire de ce grand hom

me ce quisusdit d'Agrippa : que

l'Empcreur & la Republique

s'estoient rendus un grand ser

vice en luy donnant le Gou

vernement des affaires. C'cfloit

l'homme le plus, humain qui dit

jamais eflé. Quoiquefa Religion

luy inspirasse une opposition natu~
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re^e pour les Prefires du Seigneur,

son humanite le rapprochoit de ces

hommes Saints. Il ne powvoitsup

porter U cruauté des Loix d jin-

^eterrt contre les Preflres ; & il

employa le pouvoirquefa Charge

èe Secretaire d'Etat luy donnoit,

pour accorder des Lettres de remis

sion à tous ceux qui efloient surpris

dans l'exercice desfonéîionsfacer~

dotales , £7" par cette sainte com-

pajjion , ilfauva la vie asoixan

te-quatorze Preflres.

Dans le temps qu'ilfutpremier

Miniflre ífjfrigleterre , l'intereji

des Princes de l'Europe estoit de

fiepas laisser me Paixfiprofonde -

Ni]
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dans te cœur de l'Angleterre. La

facilité qu'ily avoit defaire en*

trer la discorde dans ces Etatspar

la difference des Religions des E-

coffois & des Anglais , Sujets

d'un même Roy , qui font comme

des animaux de differentes especes ,

attaches a un me/me joug )fit.

arriver une revolte; ensuite l'he

resie conspira contre la personne

du Roy ; ey aprés avoir répandit

son fiel dans la plupart des coeurs

defès Sujetsjls commencerent leur '

Rebellion , en otant au Roy les

yeux & tes bras ; etfi- dire fes

plus grands ìfès plusfideles £7* ses

plus écUire% Sujets. Le Viceroy



d'Irlande , l\Archcvefque de Can-

totbtry , ejr le Secretaire d'Etés

de Wmdebank. \ furent accu±

se% au Parlement en la presence

du Roy , cTavoir contrevenu aux

Loix du Royaume ; cefi-a- dire

d'avoir efléfideles au Roy en tou

tes choses.

Le Che valier de Wmdebank,,

' voyant Ça perte assurée t & ne

pouvant rien dire pourft juflfi-

catiorì , qu'il ne fit xónnottre tufd

n'avoir rien fait que suivre ies

ordres du Roy < demanda <r Sìt

Afajeflé la permijfiondese retirer,

fà perte étant inevitable. Le Roy

le luypermit avec autant de dou~

N iij
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leur que de promptitude -, mais ne

pouvant le dcffendr^.prefent til

nesongea plus qu'à se i assurer

íloioné. Le Chevalier de Win-
o

debank.,rieut que quatre heures

de temps pourfatetraite. LeVice-

roy d'Irlande 0* l Archevêque

de Cantorbery n'ayant pu fe

rtûrer ajfe% tofi , (prouverent a

Londres ce que Socrate souffrit a

Athenes. Çefont des hommes dont

la memoire sera recommandàkle

dans tous les ficeles, pour avoir

donné leurs tefia pour conserver

leurfidelité.

.„ La Providence conduisit lespas

du Chevalier deWindebank) car



 

barque pour fàffer en France en

changeait de Vaisseaupar me inf

piration particuliere. .».

Dés qu'il fut en France > /#

Nonce du Pape alla le <voir pour

luy offrir toutes fortes de secours

au nom de Sa Sainteté étant ins

truite de fa qualité &* des bons

Offices qu'il avoit rendus a fÉ»

.ghse; mais cefidelesujet le refu

sa , craignant que cette .communi

cation avec le Pape , ne fifl tort

aux affaires du RoyJon Maiflre.

21 avoit estéfi dignement dansfa

prosperité le soutien du Thfonc

N iiij
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d''Angleterre , quil navoit garde

dansfa vie privée d'avoir moins

en veu'è tous les interefìs de la

Couronne.

, Disons de ce Minière ce que

Ciceron dit de luy même : 11 ne -

fut jamais fi grand que dans fa

chute. Il efì aujft élevé dans fa

*vie privée , que Ciceron le fut

dans son bannijfement. Ilpajje de

l'application des affaires à l'étude

de la verité5 il devint Philosophe :

£<r comme Seneque fous Neron ,

Papinienfous Antoine , ont tous

deuxfait les mêmes fonêìïons que

luy envers la Republique, ilsui

vit leurs maximes dans fa re

traite.
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C'efl dans cet état- qu'il reçut

la consolation de voir Meson E*

pouse &. ses deux files , qui m

pouvant vivre fans luy>pajse±

rent en France , & abandonne

rent tous leurs biens. Il ne jouit

pas long-temps de la doucesocieté

deson Epouse , Dieu la luy en

leva. Cette perte luy caufa la

derniere douleur\ & quoyquilsè

vit dans ce même temps obligé de

retourner en Angleterre par l'or

dre du Roy, il n'efloit point de-

tourné de. son mortel chagrin ,

/*/ ne donna que tres-peu de ternes

à ce voyage. . . .

// difoitsouvent que toutes les.



guerres intestines de l'Angleterre

efloient des châtimens de la ven

geance Divine qui bunijSoit les

violences Criessacrileges de Hen

ry VIII. que Dieu rendoit le chan

ge à la Reine Elifabeth qui avoir

favorisé d'armes definances U

Rebellion des Hollandois contre le

Roy d'EJpagne9 celle des Suedois

contre le Roy de Pologne, @*

celle des Rochelois contre le Roy

de France,

Mais Jt les fentimens de et

grand homme étoient admirables,

illuy manquoitcette grande qua

lité , cy l'unique necessaire : ta ve

ritable Religion ; hors du Sein



de l'Eglise point de persiflions,}

mais Dieu qui l'avoitformé d'un

naturelfi excellent » luy refervoit

une plenitude de grâces aufqueÛeì

il le preparoitpar cette voyefeure

Le Chevalier de Windebanh.

avoitsouvent avec les personnes

les plus doÛes de grandes Confe

rencesfur les verites de U Reli

gion , mais quelques raisons con

vaincantes que l'on put luy don

nery il ne se rtnàoit point. Cette

heure de Misericorde qui devait

le faire passer des tenebres d U

lumière neftoit point encore ve

nue» & Dieu quife sert des cbo
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ses les plus simples pour accamplk

les plus grandes, n'avoit encore, *

donne legrandjour de la verité de

noflre [Religion qu'à une de ses

filles qui sétoit fait Catholique

àson infeeu. Il fut inflruit de fa

conversion ,&il n eut point con

tre elle tout le ressentiment qui ejl

ordinaire dans ces occasions. Cette

vertueuse& aimablepersonnefur

laquelle les Misericordes de Dieu

se répandoient avec abondance ',

eftoit toute embrasée du defir de

la conversion de son Pere, EUc

fut tres mortifiée quand'unsaint

Preflre à quison Pere avòìtautre

fois sauvé la vie , vint pour luy.



tendre le bon office de tinviter ase

convertir. Carses raisons eyses

prieresfurentfans effet. Le Chè*

valier de Wmdebank. ne se rendit

point d toutes les preuves de con-

viélion que luy put donner ce

doCie Prêtre qui auroitde toutson

tcéur defis'e de luy procurer la vie

spirituelle, en reconnaissance de U

vie temporelle que ce Seigneur luy

avoit conservée. Mais les ajjlie*

tiens ne l'avoient point encore as»

se% preparéà lagrâce de la lumiè

re. La douleur qu'il eujl ,en apre-

nant la mondesonfils ;à qui l'in-

jufliee venoit d'arracher la vie ,

^fut le dernier trait des Miser't
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cordes de Dieu. Ce coup cruel

abatit ce naturelfer qui le faifoit

îeffier a U grâce qui le pourfui-

voit. Sa conflernation darts ce ren*.

contre aicU le %ele defa vertueu

se fille qui ne manquoit aucune

occafion de l'éclaircir. EUe luy

parla avec tant de force & tant

de tendrejfe , qu'elle ébranla la du

reté de son cœur. Il luy promit

de faire attention à la Religon

Catholique , ey d'examiner fc*

rieusement ce qu 'il devott faire

pour cela. Peu de temps aprés,il

tomba malade. Sa fille attentive

du bonheur deson Pere , profitoìt

des moments quelle pajjòit auprès



de ìuy^ tS* *ft& avoir repandu

Jis larmes devant Dieu -t elle en

versa devant luy. Lasainteté de

ses exemples t l'onéHon de sespa

roles , £srfur tout la Misericorde

de Dieu briserent la pierre de son

cceur. Une certaine lumiere in

connue pour luy jusqu'alors , se

répandit dansson ame , un senti

ment interieur dcfoy & de con-

ponction le transporta de la region

des morts à la terre des Divans,

Il Àit afa fille qu'il reconnoijfoit

fin erreur , & **JJì-tofl ilfit as

sembler fa famille pour declarer

le dessein qu il\avoit d!abjurer

tHerefie. Il luy dit : Sçachcz
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que la resolution que jeprens

áujourdhuy de me faire Ca

tholique, & de vivre & mou

rir dans robe'ùTancc de TEgli-

se Romaine , ne m'est point

venue" par des considerations

humaines , ni par le fruit des

disputes que j'ay eues fur lá Re

ligion : mais par la feule grâce

de Jesus- Christ à qui il a plû

de regarder l'humilité & les

larmes de fa servante, ma fille

que voilà. .

On peut dans cette occajton

regarder cette vertueuse Demoi

selle t comme exerçant lesfonçons

de l'dpoflolat. Dieu U preparoit
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a efireson épouse par ce Miniflere,

Saint , dont ellesuivit tout'l'ordre

dans la fuite de la conversion de

son Pcre. Comme la Providence

s'ejìoitservie d'elle pour conduire

son pere à la lumiere de la verité,

elle s'en servit auffi pour le con

duire a lagloire. Sa maladie efiant

augmentee, il demanda le Sacre*>

ment de Confirmation qui le for

tifia ey redoubla l'ardeur de fa,

Charité. Safille pendant le cours

deses mauxfortifiait& admiroit

fa patience. Son cœur efloit l'écho

des plaintes de son pere. Sa ten

dresse luy faifoit sentir la moitié

deses douleurs , pendant cjue par

Mars 170*?, O
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fafermeté elle relevoit le courage

de son pere. Bile dont les larmes

avoient eflé victorieuses quand il

sefloit agi de fa conversion , de

vint elle- même viéhrieusedeses

larmes pour la consolation defin

fere , & A*ns 1* crainte de l'affli

ger , elle suivit par ses foins &

avecfes prieres y\e trifle cours de

fis maux. Elle accompagna fes

soupirs, elle reçut fes leçons , elle

contempla fa foy jusques au mo

ment y ou la douleur 0* lapatience

le mirent dans le sein d'Ahm-

. bam<

Si U Chevalier dtWindekank.

ria servi de Pere, de famille que

Y- °
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dans la derniere heure s il a ce-

fendant reçu la même recompense

de ceux qui 'viennent de grand

matin. Dieu a tranché ses jours x

dans lesmomens les plus saints de

fa vie. Il a voulu l'exempter de

la trifte vuë des miseres de fa

Patrie, llluy a caché la tyrannie

defa Nation : le Tbrône Royal

abatu, leRoy dépouillé de son aw

.torité , ayant perdu fa couronne

& fa vie , tous les gens de bien

opprime^, la Puijfance usurpée

parles Tyrans , les Eglises pro-

phanées , la Religion abolie fia

rebellion d'un peuple ingrat > &

fputes ces calamite% publiques
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aufquelles toute fa fidelité &JoH

courage n auraient pu remedies,

Dieu les luy a cachées ; &.parune

misericorde particuliere pour cet

homme jufte, il ne l'afait sortir

defapuissance , cjue pour le faire

arriver a la perfection. C'efldans

le dépouillement de fa grandeur

qu'il a reçu cette vive lumiere de

la foy , qui a mis leprix aux vm~

vres defa probité y & qui a fait

d'un parfaitement honnefte hom

me , un veritable Chreflien. Tout

le cours de fa vie a eflé une pré

paration a fa conversion. IIfut

hon Sujet, bon Citoyen , bon Ma-

ry , bon Pere ^ & bon Chreflien*



II prefera toujours l'interefl du

Prince , aufen ; frnttreft de fa

Patrie s àceluy defafamille. Il

futEpoux fidele ,Pere tendre &

Chreflien accompli. Dansses der

niers jours ilvivoit'deftfoy, &

on peut dire quefa Charitéfutfi

grande , quelle le mit dans la gloire

ijue Dieu luy preparoit éternel!?*

ment. *

Voila , Monsieur, un petit dé

tail de la lie , du caraclsre\ &

des revers cruels quifont arrives

au Chevalier de Windebank.,pre

mier Secretaire d'Etat en Angle

terre. Je fuis avec une parfaitb

confclemìon , voftre tris - humbtt
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&tres-obëìfantserviteur, D. «

Mr Merlin de la Ville de

Boucn , en Forest f qui appar

tient à Mr d'Hyvours ) dans

le Diocese de Lyon , soûeint

il y a quelque temps des The

ses de Droit Canonique dans

l'Eglisc des Dames de Saint

Pierre de la même Ville. Elles

estoient dediées à rAbbeíîede

ce Monastere s à la teste des

quelles on voyoit son Portrait.

. II les ouvrit par une Haran

gue qu'il adrena à cette Dame ,

où aprés l'avoir extrêmement

Jouée, il mit comme fous un

eoup d œil tous les Heros de
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sa maison^parmi lesquels il par

la fore de FabiusLeon, qui s'al-

liaà la Maison Imperiale dcLu-

xembourgideCharlesqui s'aî-

liaàcelle d'Ailly, & enfin d'Al-

meric Bienfaiteur de l5Abbaye

de Saint Pierre , & qui mou

rut peu aprés le martyre de

Saint Irenée Evêque de Lyon ,

au commencement du troisiè

me siecle de l'Eglise.

Mr Merlin acquit beaucoup

de gloire dans cette action ,

& il reçut de grands applau-

dissemens pendant ie cours de

la dispute i on 1 attaqua sur

toutes les difficukez '
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pineuses de la Jurisprudence f

"Canonique , & il y en eut peu

"sur lesquelles le Soûcenant

n'eût occasion de parler , & de

donner des preuves de fa caL

pacité. MrTerasson, Custode

de Sainte Croix , & Docteur

en Droit Canon, argumenta

long-temps & avec force ;

mais quelques subtiles que fus

sent ses objections, Mr Mer

lin les resolut toutes avec beau^

coup de solidité , & sans mar

quer le moindre embaras.

Toutes les personnes de nais-

Tance & de distinction de Lyon

assisterent à cec acte , & il y a

long-tcmps
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long- temps qu'on n'a vu dans

une pareille occasion une As

semblée aussi belle & aussi

nombreuse. La plus grande

parcie des Comtes de Saint

Jean y assista , de même que

toute la Communauté des Da

mes de Saint Pierre.

Mr Soubés, Licencié de

Medecine à Avignon y a sou

tenu une These sur un sujet

assez singulier , ayant pour

President Mr Gastaldi, Doc

teur& premier Professeur dans

la Faculté d'Avignon. Une Da

me d'Avignon jeune & bien

faite a eu neufenfans, que par

Mars 1709. P
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une tendresse peu ordinaire

aux meres , elle a voulu allaiter

elle-même, excepté qu'aprés

avoir nourri pendant deux

mois le dernier , elle fut obli

gée de ceder aux pressantes ins

tances de ion mari & de le rc-

metre à une nourrice. Elle n'

employa pour arrester son laiót

que des remedes jfort com

muns , se reposant du restesur

sa bonne & vigoureuse cons

titution ; elle estoit cependant

sujette à des foiblesses d'esto-

mach , qui augmentèrent con

sidérablement quelque temps

aprés , avec une pesanteur , un
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grand dégoût, & dcfrequens

vomislemens ; il en salut venir

-aux purgations & au vin émew,

tique, &la malade s'en sen

tant soulagée , remit le reste

aux forces de la nature , & pat

fa ainfí 6. mois tantost plus

mal tantost mieux, jusqu'à ce

que les vomissemens estant re

venus plus violens , & la flevrc

s'estant declarée , il fallut re

courir au secours de la Mede

cine. En Tabfence du Medecin

ordinaire Mr Gastaldi fut ap

pelle , & ordonna deux sai

gnées & une forte medecine ,

laquelle demeura fans aucun
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eftet pendasit 40. heures;, &

fans que le íecours des clystc-

res pût la determiner à agir >

enfin une prise de vin d'abíinte

empreint d'esprit de souffre ,

fie operer le remede. La Dame

rendit vingt- cinq pierres], en

suite 5 z. & enfin zj. & elle

se porta bien. Ces pierres é-

toient de couleur blanchâtre

ou cendrées, de diveïses figu

res, de differens poids , depuis

4. grains jusqu'à 30. & toutes

ensemble pesoient z oyj.

grains ou 3. onces & 11.

grains.

Mr Gastaldy prétend , ôc
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MrSoubés la soutenu fous luy,

que le laict de cette Dame ne

pouvant plus couler dans ses

conduits ordinaires , & se ré

pandant dans tout le corps , se

déposa principalement dans le

fond de l'estomach comme

dans la partie la plus foible,

où de Ja coagulation , il passa

à la petrification , & il pretend

que les Eaux Minerales font

un bon remede en ces oc

casions. Mr Schenekius Me

decin de Haguenau raconte

plusieurs Histoires qui ont

du raport à cz qu'on vient

de lire de la Dame d'Avi

P iij
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gnon , dans son Traité de la

generation de la Pierre; mais

ìl n'en est point de si extraor

dinaire que celle du sieur de

Lepine Maistre d'Hostel de

Mr le Marquis de Caraman ,

& dont Mr Tolct, seul Ope

rateur du Roy pour l'cxtrac-

tion des pierres , parle au 3e.

chapitre de son Livre de la Li-

thotomie : il dit que ce Mais

tre d'Hoftcl l'avoit ajjeuré qu'il

en avoit rendu plus de 500. , 8c

qu'il luy en fit voir au moins

une centaine , en l'aíseurant

qu'il en avoit donné un tres-

grand nombre j ce Maistre
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d'Hostcl luy permit d'en pren

dre cinq , & il en remarqua

parmi celles qu'il vit , plu

sieurs qui ressembloient fort à

des cailloux par leur dureté &c

poliífure en quelques endroits ,

& comme s'ils euslent esté rom

pus ; il y en avoit de couleur

noire , d'autres d'un gris sale t

& d'autres un peu blanchâtres

de toutes fortes de figures ir-

regulieres. Mr de Lepine af-

seura encore Mr Tolet, qu'il

en avoit rendu une qui pefoit

plus de huit onces. II y en a-

voit parmi celles qu'il luy fit

voir qui avoient plus de trois

P iiij
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pouces de longueur & cinq

pouces de tour , & queiques-

unes faisoient du feu confine

des pierres à fusil. Mr de Lc-

pine fe sentit fore soulagé par

une vie reglée, par des pur-

gations réiterées de temps en

temps , Ôí par Tusage d'un sy-

rop de fleur d'Eglantier, avec

de la poudre de cloporte -,

mais il en souffroir une plus

grande douleur en urinant-

Mr du Pont , Gouverneur

de Pampelunc a envoyé à Mr

de Basville j Intendant de Lan

guedoc , une pierre sur laquel

le il y a une Inscription anti



GALANT 177

que , & qui a esté trouvée à

Calahorra , Ville d'Espagne

sur les frontieres de Castille &

de Navarre. Voici la traduc

tion de l'Inscription qui est

latine : Je Bebricius natif'de Ca

lahorra , ( quijuis inhumé icy )

mefuis immolé aux Dieux Ma

nes de Quintus SERTORIUS ,

mtflant fait unscrupule de Reli

gion de vivre apres la mort de ce

grand homme , à qui les Dieux

immortels Çe communiquoient en

toutes choses , {ou) qui en toutes

' choses^floitsemblableaux Dieux

immortels. Adieu, Passant qui lis

cecy , çy apprens , à mon exemple

1
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a eflrefidele. Les mom quelques

dépouille^ quils soient de leur%

corps , ne laijfent pas d'eflre sensi

bles aux marques de fidelité. On

Voie par ces paroles que c'est

icy Tépicaphe d'un Officier Es

pagnol de la Ville de Calahor-

ra, creature de Scrtorius , qui

avoir esté proscrit par Sylla,

& qui s'estoit refugié en Espa

gne. Cet Officier prévenu cn

faveur de Sertorius, & persua

de , ainsi que ceux de sa nation,

qu'il y avoir en ce General

quelque chose de divin , s'estoit

tellement attaché à luy qu'il ne

voulut point survivre au mal
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heur de ce grand homme , 60

que layant vu miserablement

assassiné par Marcus Perpcn*

na , Pretorien , il se crut dou

blement obligé par un devoir

d'amitié& de religion de mou

rir & de se sacrifier aux Manes;

de ce vaillant Capitaine. C'é-

toit une chose ordinaire parmi

les Grecs & les Romains desa-* .

çrisier sa vie pour la Patrie ,

pour le Prince, & pour un

Ami , c'est ce qu'ils appelloient

X)evovcrefb , c'est à dire , se sa

crifier , s'immoler ; c'est ainsi,

que Codrus , Roy des Athe

niens se livra à la mort , quq
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Curtius Chevalier Romain íc

jetta dans le gouffre qui s'étoit

ouvert à Rome, & qu'Alceste

se livra à la mort pour sauver

la vie à Admette son époux.

Les Historiens font remplis de

ces exemples dune generoíìté'

feroce qu'ils nommoíent mal

à propos j pieìas , ebaritas , de-'

» lotio.

Madame d'Avesnes , Prieure

perpetuelle du Monastere de

Blye à Lyon , s'estant trouvée

hors d'estat à cause de son

grand âge & de ses infirmitez

augmentées par une chute

considerable quelle a faite de- -
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puis peu , de conserver l'admi-

nistration de sa maison , a resi

gné sa Dignité à Me de Chan-

dieu Religieuse de Sainte Co

lombe lez Vienne. Cette jeune

Prieure est d'une naiílànce tres-

distinguée ; elle est sœur de Mc

de Lovaz & niece de Mc la

Marquise de Leuvillc , au-

présde qui elle a paíTé quel

ques années avant qued'en-

trer dans la Religion -, &

dans les divers voyages qu'elle

a faits à la Cour avec Me ía

tante , elle y a eu l'approba-

tion de tout le monde , mais

la grâce qui l'appelloit à un
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estât plus parfait la retira cfu

monde , dans le temps qu'elle -

pouvoit s'y former les plus

flatteuses idées. Cette Dame

n'a que trente-cinq ans ; ainsi

elle est dans un âge propre à

travailler au rétablissement de

fa Maison , que le malheur des

temps a fait tomber dans

une triste décadence. Me d'A-

vefncs est de Dauphiné, de

même que la nouvelle Prieure,

& d'une Maison auffi tres-

qualifiée. Elle a gouverné cette

Maison aprés feue" Me de Châ-

tillon - Moyria. La nouvelle

Prieure est proche parente de
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Me la Comtesse de Romans ,

de la Maison de Bardonenchc

& qui aprés avoir professé pen

dant plusieurs années la Reli

gion prétendue reformée , a

embrassé la Catholique , où

elle donne de grandes marques

de son zele & de fa pieté. Me

de Blíe est auífi parente de Mr

& de Me de Saint - Estienne ,

& de Mr de Guiffrey , Con

seiller au Parlement de Greno

ble. Le Monastere de Blyc

estoit autrefois dans le Bu-

gey , où il y a encore un Vil

lage de ce nom. Mrs du

Chapitre de Saint Paul se di
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sent les Patrons de ce Prieuré ;

il y à long temps qu'ils n'y onc

nommé , car les Prieures de

puis prés de cent ans se le sont

resigné lesunes aux autres, cc

qui est d'autant plus singulier

qu'il est rare de voir des Béne

fices de Filles de Patronage Ec

clesiastique.

Dame N. ... de la Riviere ,

Abbesse de Notre-Dame de

Bons , Ordre de Cìteaux , Dio

cèse de Belley , est morte dans

de grands sentimens de pieté.

Elle a eu la consolation cn

mourant de voir son Abbaye

rétablie par ses foins & par fa
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prudence. Elle avoit succedé

a feue* Me du Chastelart ,

d'une ancienne maison de Dau

phine , & celle - cy à Me de

Laitues. Me de la Riviere lais

se deux freres & deux sœurs.

Les deux freres ont esté Ca

pitaines dans le Regiment

Lyonnois, & le Cadet , nom

mé le Chevalier de la Riviere ,

en a esté Major. L une des

deux filles est Prieure d'un

Convent de l'Ordre de Fonte-

vrault en Forez , & l'autre est

Carmelite à Lyon. Mc l'Ab-

besse de Bons avoir esté Reli

gieuse à la Coste ,.cn Dauphi-

Mars 170p.
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ne ; elle estoit âgeé de. soixante-

cinq ans. . , '

Mr lc Comte de Reventlau,

grand Chancelier de Danne-

marck, est mort dans une de

ses terres de Jutland. C estoit

un des Seigneurs des plus qua-

' lisiez de la ,Cour de Coppen-

hague. II estoit même allié à

la Royale Maison d'Oldem-

bourg par deux endroits. Le

feu Roy de Dannemarck avoit

enluy beaucoup de confiance ,

& il l'avoit employé à des af

faires d une conséquence tres-

grande. Il joignoit à une va

leur éprouvée dans les guerres
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de son temps j une grande ha

bileté dans le Ministere. II

avoit esté à la teste du Conseil

sous le regne precedent & fous

celuy-cy il n'a pas eu moins de

part aux affaires. Sa Maison est

originaire de la Ville de Ham

bourg. II laisse desenfans donc

l'aînéafort brillé en cettcCour,

demeuré quelques années icy ,

où il a fait une figure con

venable à son rang & à sa qua

lité. II paflbit en ce temps là

pour un homme des mieux

faits, & il estoit tres- habile

dans ses exercices. Le nom de

Reventlau estoit déja connu
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en Danncmarck sous lc rcgnc

de Christicrnc 1 1. & ce fut un

Scipion de Reventlau qui con

tribua le plus à la déposition

de ce Prince, qui avoir rempli

lc Dannemarck & la Suede de

meurrres & de carnages. Fre

deric son oncle & son succes

seur se servit utilement de ses

conseils , & remploya dans

toutes les affaires qui se passe

rent sous ion regne.

Je repaíse en France , ouest

le veritahle sejour de la ma

gnificence &de la galanterie ,

qui ne quitte point la Princes

se à qui les Vers suivans font

adressez



... A MADAME .

LA DUCHESSE

DU MAINE.

SONNET.

PRìnceJse y vous joigne^, à vostre

taraBere ,

Zes attributs de l'ame, & les beau,

lexjiu terps ,

Etpar le composé , de ces nobles ac

cords ,

Vous sçavez^devenir , maistrejfse en

íart de flaire ,

Vostre esprit autrefois , appliqué fus

U Sphere ,
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Des Lignes & des Points , a connu

les rapports ,

Des G^bes lumineux , a mesuré les

Corps y

Et la declinaison de PEtoilepolaire.

S

Z* Reine d'Albion , que l'onsertk

genoux ,

Jamais dans son WithaUt n'a briBi

comme vous >

Dés qu'à Seaux les Zephirs , cares

sent la Jonquille ,

I

Vos doux amusemens , dont le mon*

de est charmé

lausent plus de plaifìt , que n'en

donne Spadille ,

Quand fur Baste , & Manille , il

rentre à Point nommé.

Ce Sonnet est de Mr Caísan.
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Si Ton entreprenois dedon-

ncr les louanges qui font duels

a la grande Princesse qui fait 1c

sujet des Vers que vous ve

nez de lire, des volumes en

tiers ne fuffiroient pas. La

grande naissance se trouve en

cette Princesse avec un esprit

superieur. II y a peu de Scien

ces dont elle n'ait une teintu

re, & il s'en trouve mème

quelle fçáit à fond. II est

difficile de porter un jugement

plus juste fur tous les Ouvra

ges , & même d'Erudition , &

de fe connoistre mieux en Poe

sie. Aussi personne nepronon



192 MRRCUfcE

cfe:t il mieux des Vers'quc cet

te Princesse: , & l'on les trouve

souvent beaucoup- plus beaux

dans fa bouche qu'ils n'ont

paru furie pipier. Sa genero

sité va au de là de tout ce que

l'on peut imaginer ; de manie

re que l'on peut assurer qu'elle

n'a rien à elle. On peut dire

que lors qu'elle tient fa Cour à

Seaux , on prendroit ce lieu

pour le Palais de la Magnifi

cence , & que cette Princesse y

est toujours accompagnée des

Grâces , des Muses, des Jeux,

& des Ris. Elle doit estre re

gardée comme un parfait Mo-

delle
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delie de la plus haute vertu , &

l'on ne peut pousser plus loin

l'amour conjugal que ecluy

qui fc trouve entre cette Prin

cesse & le Prince son Epoux ,

dont l'csprit solide & brillant

est generalement reconnu , &

dont les Lettres peuvent passer

r our des Chefs d'oeuvres. II

n'y a point d'exageration dans

ce que je viens de vous dire de

leur amour Conjugal , puis

que lc plus grand Prince du

monde , a souvent dit , qu'il

devoit servir d'exemple.

Apres vous avoir entretenu

d'une Princesse qui parle si bien

Mars 1709. K
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& íl juste, je passe à larticle

d'une femme qui ne laisse pas

de parler quoy qu'elle n'ait

point de Langue.

On écrit de Lisbonne que

Mr le Comte d'Ericeyra , l'un

des plus grands Seigneurs de

Portugal , y a amené une fille

âgée de 17. ans qui est venue

au monde fans Langue & qui

ne laisse pas de parler. Elle est

née à Monfaraz dans 1c terri~

toire d'Elvas. II ne paroist

dans fa bouche aucun vestige

de Langue ; mais elle s'apper-

çoit quelle en est privée lors

qu'elle veut manger , car il
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fàut qu'elle mette un doit dans

fa bouche pour tourner les

Aliraens , fonctions propres à

la Langue. Cette fille die qu'el

le fenr les goûts differens , &

qu'elle distingue même la qua

lité des Alimens. Ce qu'il y a

encore de surprenant en elle,

est qu'elle articule fort bien ,

quoy que le son de fa voix soit

semblable à celuy des vieilles

gens , & fur tout des person

nes à qui le grand âge à fait

tomber toutes les dents. Mr le

Comte d'Ericeyra , qui a un

goust naturel pour les belles

Lettres, & qui a fort cultivé

R ij
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Jetaient qu'il a pour, fr Poe

sie, a faiede cres jolis Vers fur

Ce íujer. Leurs Majestez Por

tugaises ont voulu voir cette

jeune fille, & luy ontfait plu

sieurs questions aufquclles elle

a répondu fort pertinemment.

Jc reviens de Portugal en

France.

Je crois que vous vous sou

venez de Mr de Saint Gilles

l'Enfant , puisque dés le temps

que j'.ay commencé à vous é-

crire des nouvelles , je vous ay

envoyé fes premiers Ouvra

ges, & particulierement des

Eibles qui curent layantaoc
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de vous plaire , & qui recurent

de grands aplaudisiemens dans

le monde. Les progrés qu'il sic

dans les Belles Lettres dans un

âge peu avancé ne le touche

rent pas assez pour l'engager à

s'y attacher entierement; ìlnc

regarda ses Ouvrages que com

me un amusement , & ayant

resolu de prendre le parti de

la guerre, il se mit dans les

Mousquetaires dont quelques

années ensuite il devint Sous-

Brigadier , & quelque temps

aprésil eut lO'rdrede Saint La

zare qui estoit fort considera

ble en ce temps-là à cause des

R iij
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Commandcrics que les Che

valiers de cet Ordre avoient

lieu d esperer; mais les mou-

vcmem qu'il y cut ensuite

dans cet Ordre reculerent pour

un temps les esperances de

ceux quiçstoiènt ies plus avan

cez. Mr le Chevalier de Saine

Çilles estant fort estimé dans

son Corps,avoit resolu d'y res

ter , afin d'y monter par de-

grez aux premiers Emplois ;

mais ayant esté blesle & fait

prisonnier à la bataille de Ra-

millies y on n'a pû depuis ce

tcmps-làapprendredc sesnou-

velles ; ce qui a donne lieu de
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blessures.

Ses premiers Ouvrages de

Poesie ayant beaucoup réùííì.-,

ainsi que je viens de vous le

marquer, il a esté tellement

sollicité de donner de temps

cn temps <fes Ouvrages de fa

veine, qu'il n'a pû s'empetcher

de satisfaire la-dessus les per

sonnes qui lu y en deman-

doienc ; mais quoyque la con-

versation ne fust pas des plus

vives j & qu'il parût froid à

ceux qui ne le connoissoient

pas, ses Ouvrages nc laissoient

pas d'avoir beaucoup de feu.
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Ils cstoient tous remplis 3'ef-

prit , & d'une fine raillerie qui

îcs faifoient souhaiter. On a

pris foin de ramasser aprés fa

mort cc que Ton a pû en trou-

Ver, & d'en faire un Volume

fous lc titre àz La Muse Mous

quetaire y Oeuvres Poflhumes de

Mr le Chevalier de Saint Gilles.

Ce Volume fe vend au Pa

lais , chez Guillaume de Luy-

ncs , à l'entrée de la Gallerie

des Prisonniers j à limage Nô

tre-Dame.

Augustin Hebert , à rentrée

de la Grand' Salle, vis- à- vis la

Chapelle , à l image. Sainte

Anne.
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: La veuve François Mau-

ger , au quatrième Pilier de la

Grand' Salle , au Grand Cy-*

tus. « \ -

La veuve J. Charpentier,

au sixième Pilier de la Grand*

Salle, à la Couronne d'or.

- .. J'ay oublié de vous dire que

Mr le Chevalier de Saint Gil

les avoir esté Page de la petite

Ecurie, avant que d entrer dans

les Mousquetaires.

Les Essais de Gravure que

Mr Bourdon , Maistre Graveur

à Paris a commencé à donner

au Public depuis quelques an

nées , ont eu aflez de succès
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pour rengager à les continuer ,

& il vient d'en donner un troi

sième Livre au Public, intitule

Essais de Gravure oh l'on voit

de beaux Contours d'Qtnemens ,

traite^ dans U goiít de l'Art ,

propres aux Horlogeurs , Orfè

vres , Ciseleurs , Gmvtm &*

à toutes personnes curieuses.

Toutes les Planches qui

composent ce Livre sont par

faitement bien gravées, & font

plaisir à la veuë. II se vend

chez l'Auteur, à la Place Dau

phine,
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À MONSEIGNEUR

. < LE ..4

D A U P H I N.

SONNET.

. * *
*

HEros , *»tf g/«>* nouvelle

Vasignaler vostre valeur:

/.c monde entier à vostre zgìe

Devra la fin de sa douleur.

é

Est-U une vertu flui belle

Que celle d'un genéreux cceur » :

Qui four la cause paternelle. .

Combat l'universel malheur.

c'est four unfils ejrfour un fère :

\,e Ciel n'y feut ejîre contraire
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Et U terre d«it se flattr ,

Qu'en ses generales Alarmes ,

Puisque vous *ve%j>ris les armes ,

Kous alle^ les fitire quitter.

Ce Sonnet est de Mr de

Messange dont je vous ay fou -

vent envoyé des Ouvrages qui

ont esté fort applaudis. Je nc

vous dis rien du Prince à qui

il est adressé , vous ayant fait

le mois passé un portrait de fes

principales actions.

Mre Jerôme Bignon , Con

seiller d'Etat & Prevost des

Marchands s a esté reçu à l'A-

cademie des Inscriptions , à la
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place d'Academicien Hono.

raire, vacante par la mort du

feu Pere de la Chaise , Con

fesseur de Sa Majesté.

Je ne vous ay point parlé

de ce Pere , à l'oecasion de fa

mort, ayant eu heu de vous

en entretenir plusieurs fois de

puis trente- quatre années qu'il

estoit Confesseur de Sa Ma

jesté. Ainsi je n'aurois fait que

repeter une grande partie de

ce que je vous ay souvent dit

de sa personne , & de son il

lustre famille , remplie d'un

grand nombre de personnes

de distinction , & qui tien
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nent un rang considerable

dans l'Epée & dans l'Egliíc.

Lc Roy a nomme pour son

Confesseur , en la place du def-

func , le Reverend Perc Mi

chel lc Tellier , Provincial des

Jesuites de la Province <lc

France , connu par disserens

Ouvrages de Belles Lettres &

de Religion.

Je viens au grand Article

que vous attendez ; c'est à dire

à celuy qui regarde la mort de

S. A. S. Monsieur le Prince

de Conty. Mais comme gene

ralement toutes les nouvelles

publiques imprimées cn Euro
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pe , n'ont parle que du Cere-

moniál touchant ce qui s'est

fait apres la mort decc Prince,

& que toutes ont repetc la

même chose , fans qu'il y euc

un seul mot de changé dans *

leurs Relations, je dois avant

que de vous faire le même dé

tail dans lequel je fuis auíïî

obligé d'entrer , afin que rien

ne manque à un morceau

d'Histoire qui doit être d'au

tant plus curieux que l'on à

remarqué que jamais l'on n'a

conduit à pied le Corps d'un

Prince du sang, de son Hostcl

dans aucuHe Eglise , ce qui
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»'cst faic aparcmmenc parce

lc trajet n'étoit pas long ,

& ce qui n'honore pas moins

la Memoire du Défunt que si

son Corps avoit este transpor

té autrement , un Prince du

Sang, & des Ducs & Pairs de

France , 1 ayant acompagne

à pied. Je dois, dis je , avant

que de vous entretenir de touc

çc qui s'est fait aprés la mort

de ce Prince , vous aprcrtdre

çe qui s'est passé pendant les

derniers jours de fa vie , &

dans ses derniers momens. Je

íuis persuadé que ce que j'ay

à vous en dire vous paroitra
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recherche avec soin , & qu'il

est presque impossible qu'il

ne tire des larmes de la plus

grande partie de ceux qui le

liront. Quoy que ce détail foie

long , j'aurois pu. 1 etendre da

vantage j mais je n'ay voulu

vous mander que ce que j'ay

sçutres certainement ,& donc

je n'ay aucun lieu de douter.

Voicy donc les dispositions

dans lesquelles ce grand Prince

étoic en voyant aprocher la

mort,& les voyes dont il s'est

servi pour les faire connoître.

Pendant que la maladie donc

jl estoit attaqué pouvoit estre

Mars ijop. S
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dangereuse, vûlc progrés qu -

elle faisoit en peu de temps , il

sic demander S. A. S. Madame

la Princesse , qu'il avoic déja

vûc plusieurs fois ; il luy parla

quelque temps en particulier j

& comme les choses les plus

^ccrettes se découvrent aise

ment', on sçut d'une maniere

à n'en pouvoir douter , qu'il

s'estoit reposé sur cette Prin

cesse du soin de l'avertir si on

Je trouvoit plus en danger qu'

il ne se voyoit. II luy dit même

dans ce moment , qu'i/ ne crai-

gnoit, ny ne fouhaitoit U mort ,

& qu'il efloit prefl de donner des
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mxrques defa resignation aux vo

lontes de Dieu esperant tout defa

misericorde. II la laissa même

maistresse deluy choisir le Con

fesseur qu'elle jugeroic à pto-

pos ; ce qui fie beaucoup de

plaisir à cette vertueuse Prin*.

ceíïè , à sa famille , & à touté

sa maison. Cette Princesse nc

perdit point de temps ; voyant

qu'il n'y avoit point de dimi

nution dans les accidens de fa

maladie, le Perc de la Tour ,

General de l'Oratoire > hom

me d'un merite distingué , 6c

qui depuis long-temps voyoit

ce Prince familierement , fut

S ij
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ccluy qu'elle choisie. II eut avec

cc Prince plusieurs entretiens

pendant trois jours , & il le

disposa à recevoir dignement

le Viatique.

Le Pere dit en sortant d'au-

prés de ce Prince les larmes

aux yeux , qu'i/ riayoit jamais

connu d'homme plus éclairéfurÇa

Religion , & qu'/7 étvoiïoit fans

honte qu'il en avoit eflé inflwt O*

édifié. Ce Prince reçût le Via-

tique aííìs dans son fauteuil ;

Monsieur le Comte de la Mar

che son fils , alla le recevoir à

la grande porte de son Hostel ,

& lç conduisit jusques dans fa
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chambre ; il y avoit dans ccttc

chambre un cercle de para

vents qui pouvoit empêcher de

voir facilement: . S. A. S. les

fit ranger , en disant : qu'Elie

avoit donnépendant fa vie d'af-

se% mauvais exemples pour que

son Fils & le refle de fa Maison

fussent les témoins de celuy que

Dieu luy faifoit la grâce de leur

donner dans ce moment , & qu'-

Etie fouhaitoit qu'ils en profitas

sent. Ce Prince communia

avec beaucoup d'humilite , &

Ton peut dire que ce fut auíB

avec une grande édification

pour tous ceux qui estoicïit

prefens.
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Pendant tout le temps de ía

longue maladie qui futaccom*

pagnée de crainte & d'cspcran-

ce pour sa vie , le Pere de la

Tour le vit aíïìduëment tan-

tost familierement & tantost

en particulier j mais le mal aug

mentant de plus en plus ; le

Mcrcredy matin 10. Fevrier ,

ce Prince ayant touché son

poulxluy-mêmc,il ficappeller

un Medecin en luy presentant

la main , auquel il dit : Fous

dlle% trouver un poulx bien etran

ge. En effet , il fit demander le

Pere de la Tour qui resta quel

que temps avec luy. On luy
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apporta le Saint Sacrement sur

les onze heures ; il demanda

Monsieur son Fils , & enl'em-

brassant , il luy dit : Vous efles

bienheureux que vqfire âge peu

avancé ne vous ait point mis a

portée de prendrepour exemples les

mauvais quefauroispu vous don

nerai luy dit auíïì que les pre-

meres obligations d'un Prince

Chrefìien efloient de s'attacher a

Dieu avant toutes choses , &que

cefìoit le seul biensolide& ajju^

ré ; il luy recommanda ensuite

d estre fidele au Roy. II fit ve

nir le Gouverneur & lc Pre

cepteur de ce Prince ausquck ii
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parla fort longtemps i il auroir,

demande Mesdemoiselles de

Conty& de la Roche- fur-Yon

ses deux filles qu'il aimoit ten

drement, si la fartte delicate

de la premiere n'avoit esté al

terée par la douleur qu'elle

ressentoit de voir les jours de

ce cher Prince en danger ; ce

Prince dit même que ce moment

feroit trop trifle pour elle. S. A. S.

Madame la Princesse estant

rentrée feule dans fa chambre ,

resta quelque temps avec luy.

II la pria d'aller chercher Ma

dame la Princesse de Conty ,

elle revint avec elle, soutenue

de



 

de S. A. S. Monsieur le Duc;

cette Princesse faisoic compas

sion i ses pleurs & ses cris nc

permirent pas qu elle demeu

rait long temps auprés de ce

Prince > & aprés lavoir em-

.brassée ;je ^ous demandepardon ,

Madame , luy dit il , de tout ce

que fay pu faire contre ce que je

.'vous deiois. Mr le Duc la me

na chez elle; on peut juger de

la tendresse qu elle avoit pour

ce Prince par son assiduité , &c

par ses veilles continuelles ,

puisqu'elle nc la pas quitté un

moment pendant le cours de

toute fa maladie, & que dés

Mars ijoy . T
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léï<ommencement elle avoit

fait mettre dans fa chambre

un lit de repos , qui ne lùy ser

vit que pendant quelques nuits

que le Prince passa aflèz bien .,

il employa une partie de l a-

prés dinée à disposer de quel

que argent qu'il avoit daris fa

cassette dont il donna une par

tie au Pere de la Tour pour

faire des charitez independam

ment de ce qu'il luy fit donner

parsonTréforierJ& l'autre par

tie pour des 'gratifications quìl

vouloir faire à quelques-uns de

ses domestiques. Ce Prince nc

laiíïá pas de voir quelques amis
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particuliers-, fur ies dix heures

du soir ilfit connojstre au Pe

re de la Tour qu'il seroic bien

aise de recevoir lExtrêmc On

ction avec connoiííance, puis

que Dieu luy faiíbit cette gra

dée : on la luy âporta , & se

trouvant alors plus tranquile

il demanda de l'ancre & du pa«.

Î)ier , & il écrivit à Monsieur

e Duc. II passa le reste de la

nuit dans son fauteuil ; le len

demain matin en s adreísant à

Mr le Comte de Syllery , il luy

<lit ; ah que l'agpw d'un jeune

homme efl longue. II fit venir en

suite les principaux domesti

Tij
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ques de fa maison; il les em

brassa cous, & il leur die à

Dieu ; il fie auííì aprocher ses

valets de chambre , & il leur

donna fa benediction en leur

disant \a Dieu mes enfans , par~-

donne^-moy les chagrins que fay

fu nous donner. Sur les cinq

heures du soir il appella luy-

même le Perc de la Tour qui

estoic alors prés de la chemi

née: mom Pere, luy dit-il , je

vous recommande encore que l'on

trienterre en ma ParroiJJe de S.

André des Arcs , au même, en-

droit où efl Madame ma mere. II

vit encore quelques-uns de fes



amis qu'il embrafïà pour la

derniere fois: comme il souf-

froic beaucoup , & qu'il avoit

resté dans son fauteuil depuis

le mercredi matin^on luy pro

posa de se mettre au lit; il ré

pondit cju'i/ mourroit dans li

mouvement qu'il fëroìt obligé de

fAtre, & qu'i/ vouíoit mourir dans

son fauteuil : pendant tout ce

temps les Medecins luy tou

cherent fort souvent le poulx;

il leur demanda plusieurs fois

cela Jèra-t-il bien-tojì fini : &

bien cela fera-t-il bien^tofl fini\

& comme il fêle touchoitluy-

rnême, il trouva qu'il estoit
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devenu aíîcz fort, ce qui luy

fie dire en élevant sa voix : oh

je njy comprends plus rien. Sus

les neuf heures on luy donna

de lor potable qui ne produí.

sic aucun effet } cc qui joint

aux intermittences du poulx,

fit juger qu'il n'iroit pas loin.

LePere de la Tour & Mr YAb

bé de Fleury qui depuis fong-

temps ne le quittoient plus ,

lentretinrent fur l'Ecricurc

Saintes luy citerent des pas

sages qu'il repetoit avec eux t

& qu'il repetoit seul ensuite ;

entr'autres il repeta plus vo

lontiers çeluy-cy hàc ure hic



seca dum parcas in atternum : il

demanda au Pcrc de la Tout

s'il pqwvoit esperer que Dieu luy

stroit la grâce ds U'fauver,& C6

Pere luy ayant dit qu'il devoie

lesperer de sa misericorde , il

parut dans ce moment , autant

qu'on le put juger , qu'il en

ressentoit une joyc sccrcttc :

dans les rnomens ^u'il souf

froir il s'adreflbir a Dieu &

luy oífroit ses maux , & dans

d autres il disoit ; oìtì man Die»

vous mesauverez , oui vous me

fauverez

Cinq heures avant que de

mourir il baissa les yeux , & il

T iiii
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les ferma tout-à-fait; ils ri a-

voient encorc rien de cerne,

comme il arrive ordinairement

aux approches de la mort :

on dit alors les prieres des a-

gonifans , quoyqu'il conser-

vast toujours l'ouyc & la pa

role i on luy demanda un ins

tant avant sa mort s'il enten-

doit encorc , & comme on ne

put discerner s il disoir oui , il

serra la main de celuy qui le

luy demandoit. Le moment fa

tal n'arrivant point, il deman

da une seconde fois les mèmes

prieres que l'on avoit dites:

enfin fur les huit heures du ma-



tin IcVendredy t z. Fevrier cc

Prince qui estoit si generale

ment estime & aimé rendit son

amc à Dieu avec la fermeté

d'un Heros Chrêrien. - ^

Ce Prince estoit dans sá

quarante- cinquième année, tt

estoit fils d'Armand de Bour

bon Prince de Conty, Comte

de Pezenas , Baron de Fére est

Tardenois , Sr de rifle-Adam j

Chevalier des Ordses du Roy

& Gouverneur de Languedoc*

II estoit né à P»ris le 1 1 . d'Oc

tobre i6z?.Il avoit esté des

tiné dés fa jeuneslè à l'Etat Ec

clesiastique par son Pere , qui
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lc sic pourvoir des Abbayes de

S. Denis , de Cluny , de Lerins,

& de Molesme, qu'il quitta

depuis pour embrasser le parti

des Armes , & il avoit este

nommé Gouverneur deGuyen-

nc, lan i£j4. & General des

Armées du Roy en Catalogne,

où il prit Villcfranche , Puy-»

ccrda&Castillon. L/année sui

vante le Roy luy donna la

Charge de Grand -Maistre de

fa Maison , & il l'envoya com

mander son Armée en Italie

avec le Duc de Modene , où il

aiïìegea lan 1657. la Ville

d'Alexandrie. En 1660. il fut
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pourvû du Gouvernement de

Languedoc , ayant remis celuy

de Guyenne entre les mains du

Duc d'Epernon. II reçut 1c

Collier de l'Ordredu S Esprit

à la nouvelle création des Che

valiers faite en i6tfz. &it

mourut à Pezenas le zi. de

Fevrier de l'an 1666. son corps

fut enterré dans la Chartreuse

de Ville -neuve - d'Avignon ,

ainsi qu'il lavoit ordonné. ,

II avoit épousé en 1654. dans

la Chapclledu Louvre ,Anne-

Marie Martinozzi,fille puiíhée

duComte Jerôme Martinozzi,

Romain x & de Marguerite
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Mazarin, sœur aînée de Jùlcs-

M«arin, Cardinal & premier

Ministre d'Etat } elle mourut

le 4. Fevrier 1671. âgée d'en

viron trente -cinq ans. Son

Corps fut enterré dans TEglife

de Saint André des Arcs , ari

costé gauche du grand Autel

Cette Princesse estoit regar

dée comme un Modelle dé

vertu , Ôc je dois raporter icy

un fait qui peut faire con^

rioitre la sainteté de sa vie,

s*il m'est permis de parler

ainsi. Elle se reveilla une nuit,

ôc ayant demandé des nou

velles de ses Enfans, on luy



raporta qu'ils étoient cn bon

çtat ,' & dormoicnt d'un pro

fond sommeil. Elle repartie,

qu'on les eveille & qu'on me

les amene , ce qu'elle dit avec

une emotion qui surprit, Sc

dont on ne pouvoit deviner

la cause. On obeir ases ordres,

& à peine furent ils entrez

dans fa Chambre, que le plan

cher de celle dont on venoic

de les retirer fondit. On doit

juger par là , qu'elle ctoit bien

inspiree , & que Dieu ne vou-

loit pas qu'elle eut la douleur

de voir perir ses Enfans. Cette

Princesse avoit eu 3. Enfans ,
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fçavoir. . - v.'i ?

N— Prince de Bourbon ,

né à Paris lc 6. de Septembre

i6jr8. & mort lc 14. du mê

me mois i il fut enterré au

Convent des Carmelites du

Fauxbourg S. Jacques.

Louis de Bourbon Prince

de Conty , Comte de Pezcnas

&c. né a Paris le 4. d'Avril

lan 1 661. il fut batifé dans

la Chapelle du Louvre , &

nommé Louis , par le Roy,&

par la Reine fa Merc lc z 8.

Fevrier i66z. Cc Prince est

mort fans avoir d'enfans de

N. de Bourbon, legitimeé de



France, qu'il avoit epousée.

Cette Princesse étant tombée

malade, de la petite verole,

la grande paffion qu'il ávók

i£our elle suc cause qu'il ne

la quitta point pendant le

cours de fa maladie , & qu'il

gagna le mai dont il est more

& dont cette Princesse eut le

i>onheur de rechaper. Elle

4>rille âujourd'huy à la Cour

.dont elle fait l'un des princi

paux ornemens , fous le nom

de Princeffe Doiiairiere de Con-

ty. A peine eut - elle paru

dans le monde , quelle fut

regardée comme l'une des
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plus belles personnes de son

siecle , & que son air ma

jestueux faisoit connoistre

:lc sang dont elle étoic sortie.

. Le troisième fils d'Armand

de Bourbon & d'Anne Marie

Martinozzi , estoit François

X.oiiis de Bourbon , Prince de

la Roche- fur Yon, né à Paris

le 30. d'Avril 1664. qui vient

de mourir. Le Roy l'avoic fait

.ilever en 1672.. avec le Prince

son frere, dont je viens de

parler , auprés de Monscigneut

le Dauphin : il fit avec le Prin

ce son frere la Campagne

d'Hongxic en 1 68 3. & il s'ér



SALANT 255

toit fort distingué à la bataillfe

de Gran , comme il avoit fait

ensuite aux combats de Stein

kerque &c de Ncrwinde : ce

Prince avoit même fait une

Relation de cette derniere af

faire , que je vous ay envoyée

dans une de mes Lettres. II

laiíTe de son mariage avec Ma

rie Therese de Bourbon , fille

d'Henry Jules de Bourbon ,

Prince de Condé, qu'il avoit

épouíee il y a z r. an , Louis

de Bourbon Comte de lâ Mar

che & deux filles.

Auísi-tost que le Roy eut

appris la mort de cc Prince ,

Mars 1709. V
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Sa Majesté envoya Mr lcMar-

, quis de Seignelay cn qualité de

Maistre de la Gardcrobe, à

Paris, pour faire de fa part des

complimens de condoleance à

tous les Princes & à toutes les

Princesses du Sang , & Sa Ma

jesté alla le 14. faire fes visites

fur le même fujet , à Madame

la Princesse Douairiere de Con-

ty , à Monsieur lc Duc , à

Madame la Duchesse, & à

Madame la Duchesse du Mai

ne. Madame la Duchesse de

Bourgogne, & Messeigneurs

les Princes fìrent auffi les mê

mes visites. Le Roy qui avoic



.dorme des ordres pour le deuil ,

dés qu'il eun appris la mort de

Monsieur le Prince de Comy >

le prit le 14. *

Le 17. Mr le Duc d'Enguien

vint au nom de Sa Majesté,

jetter de l'eau benite fur je

Corps du Prince deflfunt. U ç-

toit accompagné de Mr le Duc

de la Tremoille , premier Gen

tilhomme de la Chambre ; Mr

le Marquis de Hautefort póf -

toit la queuë de fa robe. II é-

toit suivi de Mr des Granges

Maistfre des Ceremonies , &

d'un détachement des Gardes

,du Corps, commandé par un
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Lieutenant& par un Exempts

&d'un détachement dcsCent-

Suisics. Monsieur le Ducd'En-

guien fut reçû à l'Hostel de

Conty par Monsieur le Duc

de Bourbon , accompagné de

Mr le Duc de Luxembourg ,

& de Mr le Duc de Duras avec

ses principaux Officiers & ceux

de la Maison du Prince deffunt.

LeLundy 18. Monsieur lc

Duc de Bourbon , Monsieur

le Duc d'Enguien , Monsieur

le Duc du Maine , & Mon^-

sieur le Comte de Toulouse,

luy rendirent les mêmes de

voirs , ainsi que le Parlement ,



la Chambre des Comtes , là

Cour des Aides , & la Cour

des Monnoyes.

« Le même jour Mr le Rec

teur de TUniversirc accompa*-

gné des Depurez des quatre

Facultez , s acquica aum de*

mêmes devoirs. Le Corps

estoit alors exposé sur une Es

trade sous un Dais de velours

noir , garni d'Ecussons. On a-

voic dressé deux Autels aux

deux costez, où l'on eclebroic

des mefiés. Deux Heraults , . le

Chaperon enferme , leurs Ca

ducées couverts de crespe c-

toient aux pieds de ïct rade *
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& les Officiers & Gentilhom

mes du Prince estoient à l'en-

tour pour faire les honneurs

à un grand nombre de person

nes de la premiere qualité qui

y- venoienr. -

Le même jour Monsieur le

Duc de Bourbon, & Mon

sieur le Duc d'Enptïien son fils j

Monsieur le Duc du Maine, &

Monsieur le Comte de Tou

louse vinrent aussi jetter de

l'eau benite , & Mr Bignon

Conseiller d'Etat & Pre

vost des Marchands, accom

pagné du Corps de Ville , alla

rendre les mêmes devoirs au

Prince defrunt;
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Lc premier de ce mois , Mr

le Cardinal de Noailles , ac

compagné de Mr le Doyen &

des Chanoines de TEgliscMe

tropolitaine çn habit de chœur,

& precedé de la Croix Archie

piscopale , alla luy jetter de

Peau oenite.

Le 2e. Mrs les Tresoriersde

France y allerent pareillement,

ainsi que les Cordeliers & les

Augustins du Fauxbourg Saint

Germain. .

Lc 3e. Mrs les Marguilliers

d'honneur , & les autres Mar

guilliers de la Paroisse de Saint

André y allerent auíïì.
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Le sixième au soir 1c Corps

de ce Prince fur porté à 1' Egli

se de saint André des Arcs fa

Parroisse, & la marche fc fit

en cette manierc.

Quarante Pauvres s & les Va

lets de pied qui portoient des

flambleaux -, Mrs les Officiers

de la Maison du Prince; soi

xante Ecclesiastiques de la Par

roisse & Mr le Curé ; le Roy

d'Arme & les Heraults -, deux

Gentilshommes portoient la

Couronne & le Colier de 1 Or

dre ; douze Pages portoient

des flambeaux ; douze valets

de Chambre portoient le Cer- .



cucil, sur lequel estoit le grand

Manteau de l'Ordre ; quatre

Gentilshommes foutenojenc

les coins du Poil ; quatre

.Aumôniers marchoient en

suite i le Capitaine des Gar

des; &c le Premier Ecuyer

portoient TEpée de l'Ordre.

Monsieur le Duc d'Enghieti

menoit le Deiiil, estant ac

compagné de Mrs les Ducs

de Luxembourg , & de Du

ras., & suivi d'un grand nom

bre de personnes de qua

lité. Apres les prieres ordinai

res , le Corps fut mis à costc

droit du Grand Autel, dans

Mars 1705» X
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Jc Caveau où repose celuy de

Madame la Princesse de Con-

ty sa Mere , auprés de laquel

le ce Prince avoit ordonné fa

sepulture par son Testament.

Je íuis ravi que vous ayez

esté satisfaite des trois Por

traits qui font dans ma der

niere Lettre 3 des Princes qui

doivent . commander cette

Campagne , & des trois Mare-

. chaux de France qui doivent

servir ; & que vous ayez ajou

té à ce que vous m'en écrivez ,

que quand jc ne les aurois point

stommez, il auroic esté aisé

d'en deviner les noms.
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nc vous ay point parlé d'un

septieme qui -est M. le Duc de

Noailles qui doit commander

en Rouiììllon , & que l'on n'a-

voit íàns doute point nommé

parmy les autres , parce que

l'on ne pretendoit point faire

de changement du costé où

cc Duc commande. Vous íça-

vez que feu Mr le. Marechal

Duc de Noailles son perc ,

ayant mené ce Duc en Catalo

gne dans les premiers Campa

gnes qu'il y fit, on peut dire,

qu'il a appris le métier de la

guerre , presque dés ses plus

cadres années. II a toujours

 

Xij
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paru depuis l'aimer & s'y atta

cher-, il n'a presque point faic

de Campagnes fans remportee

quelques avantages , quoy que

le Corps qu'il commandoit nc

fust que pour retenir les Trou

pes des ennemis de ce costé-là,

& faire diversion en leur don

nant de la jalousie, & les cm-

pefchcr d'aller joindre la gran

de Armée des Ennemis. Ce

pendant ce Duc a plus fait ; il

n'a laiste échaper aucune oc

casion de harceler les Enne

mis fans y reussir avec succès i

il les a souvent battus en dé

tail ; il leur a pris plusieurs
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postes , & par fa vigilance en íc

transportant par tout où fa

presence estoit necessaire , ain

si que par sa grande attention,

il a fait remplir de Muni

tions beaucoup de Places qui

étoienc menacées , & que l'on

auroit pû prendre fans les

^grands foins qu'il a pris de les

faire pourvoir de toutes cho

ses, & de favoriser à propos

les Convois qui y ont esté en

voyez.

Je passe à tous les Officiers

Generaux qui ont esté nom

mez pour ferv/r dans les Ar

mées de Sa Majesté. Je nc

X iij
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doute point que toutes les nou

velles publiques n'en appren

nent les noms ; mais je fuis

obligé de vous les envoyer

auslj , afin que ceux qui liront

un jour mes Lettres fans avoir

ces nouvelles publiques pre

sentes à leurs yeux, les y puis

sent trouver , & voyent qu'il,

n'y manque rien. Pcuc estre

même que les Lettres que je

vous envoye, feront trouvées

plus justes & plus amples que

quelques autres , parce que

dans le temps que ces Listes

paroissenr, on les copie avec

tant de precipitation que ía

pluspart sont estropiées.
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Liéuténants généraux

de l'Armée de Flandre.

Mejjtettrs ,

Le Comte d'Artagnan, -..

Le Marquis de Gaíïìon ,

Le Comte d'Albergoti ,

Le Comte de Magnac,

Le Marquis d'Hautcfort ,

Le Marquis de Surville ,

Le Comte deChemcrault,

. Le Marquis de Legal ,

Le Duc de Guiche ,

Le Prince deRohan ,

LeChcvalier du Rosel .

De Puisegur »

Le Marquis de Goëbriant ,
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Le Comte de Vivans v -. vl

Le Prince de Birkenfeld r .;

Le Marquis de Puiguion ,

Le Marquis de BouzqIs ,

Le Comte de Villars

Lc Chevalier de Luxembourg»

Le Marquis de la Frezeliere ,

Maréchaux dé Came.

Messieurs ,

Lc Comte de Mouroux ,

Le Marquis de Palavicin y .

De Vilars-Chandicu* c

De Conflans , . \ '.

Lc Marquis de Vieuxpont ,

Lc Comte de Coignies , -i .

Lc Marquis de la Valierc y .



D'Ourche, .

Le Marquis de Rufei , -

Le Marquis de Dreux, '-

Le Comte de Broglic ,

Le Prince Charles-, .

Le Vidame d'Amiens ,

Le Marquis de Nangis ,

De Permangle,

De Ravignan ,

Le Marquis deCoëtqucn ,

Le Prince dlfanghien ,

De Rozen ,

Le Comte de Cròiii,

Le Comte de la Marck , '

Mr de Contade , Major Ge

neral. t

Mr de Montviel â Maréchal
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4

des Lozis de l.Armée.

Mr de Beaujeu , Maréchal

des Logis de U Cavalerie.

Liéuténants Généraux

de l'Arméed'Alemagnc.,

Messieurs.

Le Comte du Bourg ,

Le Marquis de S. Frémont ,

Le Marquis de la Châtre",

Cheyladet ,

De Léc.

Le Comte d'Orington ,

Le Marquis de Peri,

Le Marquis d'Imecourt,

De Mandrechcid,
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Maréchaux dé Camp.

MejjieUfs ,

Le Comte de Monsoreau ,

De Viliers le Morhier ,

Le Prince de Talmont ,

Le Comte de Cezanc ,

Le Marquis de Senecterrc,

D'Estrade,

Le Comte de Chamillarc -t '

Le Chevalier d'Hautcfort,

D'Anlezi,

De Coade ,

Le Chevalier de Pezcux ,

Le Comte d'Usés , .

Mr de Tressemanes., Major

General.

Mr de Verceil , Maréchal

des Logis de l'Armée.



ayi MIRCOR.E

Liéutenants généraux.

de 1'Année d'Espagne.

Messieurs,

Le Comte de Bczons,

D'Avarai ,

Le Comte d'Estaing ,

D'ArencSj

Le Chevalier d'Asfeld,

Le Marquis de Joffreville ,

Le Comte de Fienes ,

Le Marquis de Kercado ,

Maréchaux dé camp.

Messieurs,

Le Comte de Bligni ,



Le Chevalier de Maulevrier ,

Lc Comte de Brancas ,

Le Marquis de Choiseiiil-Beau

pré.

De Tournon,

Le Marquis d'Arpajou }

De Belleport,

La Brcconniere ,

De BourK, . .

Mr de Damas , Major Ge

neral.

Mr de Chastillon., Mare-

chai des Loris de l'Armée.

Mr de Chazcl , Maréchal des

Logis de la Cavalerie.
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Arméé dé Roussillon.

Liéuténant général,

Monsieur ,

Le Duc de Noaillcs ,

Maréchaux dé camp.

Meneurs.

De Signier,

Le Marquis de Guerchi ,

Le Marquis de Fimarcon ,

De Maíîemback ,

Liéuténants généraux

de l'Armécdc Dauphine.

Meneurs ,

Le Comte de Medavid , ,
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Le Marquis de Montgon ,

D'Artagnan »

Le Marquis de Thoy ,

Le Marquis de Chamarande ,

De Sailli,

Le Comte d'Aubeterrc ,

Mylord Galernoi ,

De Saint Pater, ^

Le Marquis de Dillon , .', ì

Le Marquis de Silli.

.Maréchaux dé camp.

» Meneurs ,

Le Marquis, de Maurcri ,

Xe Prince de Robeck,

Le Comte de Muret ,

Le Marquis de Monrgeorges,
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Le Marquis de Grancei ,

Le Chevalier de Broglic,- ;

De Caraccioíi,

.Le Comte de TeíTé ,

Le Marquis de Ravetot ,

Le Guerdhois ,

Le Marquis de Quelus j

Mr de Boissy , Major Gene

ral. .

Mr de Marignane, Maré

chal des Logis de £Armée,

Mr de Saint André , Maré

chal des Logis de la Cavalerie.

Aidés dé camp
 

Lc Marquis d'Antragaes-Cre-

mau,
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Le Marquis de Belile- Fouquec, "

Le Chevavier de Rcrz ,

Le Marquis de Rasilli , fils du

Sous Gouverneur de Mcs-

seigneurs les Princes,

Le Marquis de Caíau. . ..

Le Roy a aussi nommé Mr

le Duc d'Aumont , & Mr le

Marquis de Beringben , pour

accompagner Monseigneur le

Dauphin i le premier en qua

lité de premier Gentilhomme

de la Chambre , & le second

en qualité de premier Ecuyer.

Monseigneur le Duc de

Bourgogne aura pour Aides de

Camp, les mêmes qui luy en

Maïs 170p. Y
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ont servi pendant la derniere

Campagne , à la reserve de Mr

des Epinay qui doit aller ser

vir à la teste de son Regiment ,

& à la place duquel Sa Majes

té a nommé Mr de Prie ,. pa

rent de feue Me la Maréchale

de la Mothe , & qui a servi

avec la même qualité , Mon

seigneur le Duc de Bourgo

gne pendant la Campagne de

Brisack.

Dans le même temps que Sa

Majesté a nommé les Officiels

Generaux qui doivent servir

pendant la Campagne .dans

toutes ses Armées , Elle a fait
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une Promotion de Maréchaux -

de Camp, donc voicy les noms.

Nouvéaux Maréchaux

dé Camp.

Messieurs ì ' -

De la Vierve ,

Lc Marquis de Ravetot.

De Tournon.

Le Chevalier de Hautefort.

D'Hautefort des Mousquccai-

res.

Le Comte de Beauveau.

De Monmain.

Le Marquis d'Arpajou. .

D'Anlezi.

Le Prince d Islènghien.



De Treílcmanes.',i. .:. -.*Z

Lc Marquis de Maupeou.

Lc Marquis de Montpezac.

Lc Marquis de Mimure.

DeCoade. . .

De Brissac.

Lc Guerchois.

De Belleporr.

DeCheyladec. ..

De. la Bretonnierc

De Rozen.

DeKailus.

D'Illiers.

De Savine.

De Marriay.

Le Chevalier de Pezeux.

De Bourk.



Le Comte de Croií; ^ . » T î-'-Í

Lc Comte d'Uzés.

Le Comte de laMarck. -.

& Mr Desfourneaux , qui a

esté nommé peu de temps

aprés.

II est impossible que parmi

un auíïì grand nombre de

noms que celuy de tous les Of

ficiers Generaux que je viens

de vous nommer , il n'y ait

quelque méprise; que l'on n'ait

fait des Marquis pour desCom-

tesa & des Comtes pour des

Chevaliers, & que Ton n'ait

point donné de qualitez à plu

sieurs de ceux qui font verira
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blement titrez; mais ces chan-

gemcns & ces obmiíïìons ne

doivent leur porter aucun pré

judice , & ils n'en font pas

moins connus dans Ic monde

pour ce qu'ils font veritable

ment.

Pendant que tant de braves

Officiers vont signaler leurva-

leur pour briller dans l'Histoi-

re , Mr d'Argouges de Rannes,

Marquis de la Chapelle la Rei

ne , va briller dans le Conseil

d'Etat , puisqu'il vient de mon

ter à la place de Conseiller

d'Etat ordinaire , que poísc-

doit feu Mr le Comte d'A



"GALANT 2<5?

vaux. II est de la maison d'Ar-

gouges de Normandie , dont

estoit Mr le Marquis de Ranes,

General des Dragons.

II a épousé N. . . le Pelletier,

fille de Mr le Pelletier , cy-de

vant Controlleur General, &

Ministre d'Etat , & sœur de Me

le Pelletier de Souzy „ Conseil

ler d'Etat ordinaire, & du Con

seil Royal des Finances , & Di

recteur General des Fortifica

tions de France. Mr d'Argou-

ges qui vient de monter à la

place de feu Mr le Comte d'A-

vaux , a esté successivement

Conseiller au Parlement , Maî
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tre des Requestes , & Conseil

ler d'Etat Semestre. II y avoit

un grand nombre de préten-

dans à la place de Maistre des

Requestes j dans le temps qu'il

acheta cette Charge , & le Roy

connoissant son merite & sa

capacité, ordonna qu'il fust

preferé à dix ou douze de ceux

qui avoient consigné.

A la fin de 1 684. il fut fait

Chancellier del'Ordre de Saint

Lazare , à la place de Mr de

Meraut , Conseiller au Parle

ment.

Au mois de May 1 G 8 7. il fut

nomméCommiflaire pour lere-

clemcnt
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glement des abus qui se com-

metcoient dans plusieurs Pro

vinces , & il alla comme Maî

tre des Requestes., avec Mr

l'Abbé le Pelletier , Conseiller

d'Etat dans les trois Generali

sez de Normandie,

Au mois d'Avril ié 88. il suc

fait Commissaire en Champa

gne j & dans une partie de la

Normandie, pour s'informer

de ce qui y rcgardoit les Droits

du Roy.

Le io. May 165» j. il fut

nommé Conseiller d'Etat Se

mestre y à la place de Mr de

Ribeyre/jui monta à celle d'or.

JUsars 170,9. Z



z66 MERCUR.E '

1

dinairc aprés la mort de Mr

d'Aligre.

Mr Boucher d'Orsay a esté

nommé par le Roy à la place

de Conseiller d'Etat Semestre ,

qu'avoit Mr d'Argouges de

Ranes; comme je vous en ay

souvent parlé pendant huit

années qu'il s'est distingué dans

la place de Prevost des Mar

chands , je ne ferois que repe

ter ce que je vous en ay déja

dit, si je vous en parlois d'a

vantage.J'ajoûceray feulement

qu'il a fini glorieusement sa

carriere dans le grand Employ

qu'il vient de quitter , puisque
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le dernier Ouvrage auquel il à

donné ses foins , est le Quay

qu'on éleve au Heu nommé la

Grenoiiillere, ÔC qui s'apellera à

l'avenir le Quay d'Orsay , ainsi

que le Quay qu'à faic élever

Mr le Pelletier , lorsqu'il écoit

Prevost des Marchands, est

nommé le Quay Pelletier.

... Pendant que les uns songent

à acquerir des honneurs , & à

selevcr , les autres pensent

qu'ils les doivent abandonner

cn quittant le monde , & s'oo

cupent à penser à la mTJTt , & à

ce qu'un Chrétien doit dire

lorsqu'il la voit approcher. Ce
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la sc voit dans la Traduction

de la Prose des Morts, para

phrasée de Mr l'Evêque d'An

gers. Ce Prelat a toutes les ver

tus qui conviennent à fa digni

té : il est grand Predicateur , &i

ses sermons sontauíïìéloquens

que solides, & les Discours

qu'il prononce fur lc champ ,

n'ont pas de moindres beau-

tezide maniere quel'Eloquen-

cc luy est naturelle. La lecture

de fa Paraphrase que je vous

envoye vous fera plaisir , &

vous trouverez les Vers si na

turels & si coulans, qu'ils ne

patoiísent pas avoir esté aussi
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travaillez , qu'ils doivent l'a-

voir esté en effet , puisqu'il se-

roit difficile qu'ils fussent fans

cela auíïi bons qu'ils ont esté

trouvez par tous ceux qui les

ont ÍÛS. .' v -y

* * , - - ' -
'
* . »*

TRADUCTION

r PARAPHRASEE

D E L A PRO SE

, des Morts.

OJour! dont les horreurs ne

peuventÇe comprendre m

Où l'Vmvers entiersera reduit

en cendre t

 

7, iij



Jour autrefois David inspire *

nous predit ,

Quipeut penser à toy fans en eflre

interdit.

Tout ce que la nature a de plus

injenjìblc

Sera frapé d'ejfroy , lors qu'un

Juge inflexible

Percera par le feu d'unflambeau

lumineux

Des cœurs les plus caches les rem

plis tenebreux.

Les Morts même au milieu Je

leursombre retraite ,

Saisis d'étonnement entendront la

Trompette >
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Qui du Maître des Cieux annon~

çant le couroux ,

Devantson Tribunal les fajjem-

bltra tous.

La Mort qui maintenantseplaît

à nous surprendre ,

Desurprise a son tour ne pourra

se dtfjendre ,

Quand t'homme de son corps de

nouveau revêtu,

j4ura lieu de trembler même fur

fa vertu.

JUEsperance defeindre a tous se

ra ravie ,

Dans un Livre on lira l'hijhirc.

defa vie t Z iiij
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Livre ou tout l'TJnivers dans U .

crainte plonge

Verrason jugement avant d'eflre

juge.

Sur un Trône éclatant le Juge

inexorable ;

Fera voirqu'à sesyeux rien riefl

impenetrable ;

Sans égardjans delai, chaque œu»

vre en ce moment

j4ura fa recompense , ou bienson

châtiment.

Malheureux que je fuis, puis-je

trop me confondre ,

Sur mes égaremens trouverayje

à répondre t



Si le jujk inquiet cherche alors du

secours ,

A qui dans ma terreur poutra-je

avoir recours f

O Dieu ! dont la grandeur inspire

tant de crainte ,

Regardes la frayeur dont mon

ame efl atteinte ;

Vouì qui quand mous fauves,

fauves fans interêt ,

Ne me refuseras unfavorable

Arrêt.

Vous seul j o Doux Jesus , pou-

ve% calmer mes peines ,

Souvenez-vous dusang qui coula

de vos veines 4
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Et dans ce jour qui doit decider de

sonfort,

Faites-moy ressentir leprix de vo

tre mort.

P, * ,

Vous m'ave% dans lefort de mon

ingratitude

Recherché millefois évec inquie

tude;

Pour moy fur une Croix \e mus

vois étendu ,

Ce travail douloureux Jeroit-il

doncperdu?

Non y Non , je ne crains point

àjJeZ voftre vengeance ,

Pour ne pas mettre encore en
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vous mon esperance ;

Jefçay que vous pourries un jour

me reprouver ,

Mais je fçay qu'aujouMuy

vous voulez mesauver.

Lors qu'au fond de nos coeurs

vous jettes des alarmes,

C'eflpournous engager a rependre

des larmes ,

J'en verse en ce moment avec

profusion s

LaiJJe%-<vous attendrir par ma

confusion.

Si Magdelaine en pleurs calma

votre colere x
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Si vous fûtes touché par l'ar-

dente priere ,

Du Larron penitent plein de la

mfmefoy,

Ce qui futfait pour eux » je l'es

pere pour moy.

Ce ríeflpas que mon cœur super-

be& temeraire

Pretende par luy seul pouvoir

vous satisfaire ,

Pour éviter un feu tant de fois

mérité ,

// compte moins fur luy que fur

voflre honte.

Heureux Jt dans ce jour au pe-
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ckeur redoutables

Je puis avoir de vous un regard

favorable',

Heureux fi je ne fors de mon

trifle Tombeau ;

Que four eflre reçu dans voftrc

cher Troupea u

AffeT^ d'autres fans moy , deplo

rables victimes ,

De ce jufle couroux que meritent

leurs crimes ,

Sentiront de l'Enfer les toufmens

rigoureux.

Mais places-moy , Seigneur , au

rang des Bien-heureux.
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C'efl là ce que je veux , £r ce

que je defire,

C'efl pour ce seul objet que mon

Amesoupire ,

Sensible à ma douleur , ne me re

fuseras

La grâce qui du jufle adoucit le

trepas.

n

Deja des Reprouves fentends

les cris de rage ,

Je vois le desespoir gravé fur

leur visage ;

Que de larmes , Grand Dieu ,se

répandront alors^

Que d'hommes pour vous fuir
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feront de vains efforts.

Pafteur qui recÊrckc^ U Brebis

égarée ,

Pere qui corrige^ YÂme dena

turée ,

Charitable Sauveurne nou±per

des jamais ,

Etfaites nousjouir d'une éternel

le paix.

Ainssoit- il.

1

Ces vers peuvent servir de

Prelude aux Articles suivans ,

puisqu'ils regardent un fore

grand nombre de Morts dont

je nay pû parler depuis plu
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sieurs mois , & fur lesquels , fau

te de place, je ne m'étendray

pas, ainsi que j'ay accoutumé,

& vous en trouverez même

beaucoup dont je ne diray que

les noms & les qualitez.

Mre Jacques de Meules ,

Chevalier sieur de la Source,

Conseiller du Roy en ses Con

seils, Grand Bailly d Orleans,

cy - devant Intendant de la nou -

velleFrance, Chevalier de l'Or.

dre de Saint Lazare.

DameClâudede Seve, veu

ve de Mre .Antoine Girard,

Chevalier Comte de Villeta-

neuse , Prcurcur General de la

Chambre des Comptes, morte

fans posterité, âgée de 68. ans.

Dame Geneviève Charlote

de Marandé , Epouse de Mre
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Charles de Beauclerc, Che

valier, Baron d'Achcres , Con

seiller au Parlement de Breta

gne : il y a eu un Secretaire d'E

tat de ce nom. . . - . . .* *

Mre Kené de Savonnieres ,

Chevalier Seigneur de Lignie-

res , &c. & Conseiller à la

Grand' Chambre. -

Mre Claude le Comte, Au-

. diteur des Comptes, âgé de plus

de 80. ans. U eíloit pere de Mr

le Conte , Lieutenant Criminel.

Mre Bernard François de

Poudenx, cy-devant Agent du

Clergé , qui depuis peu avoir,

esté sacré Evêque de Marseille ,

est mort subitement. Je vous

en parlay amplement lorsqu'il

fut nommé à cet Evêché.

Dame Nicole Broffier, veu-

Mars 1705). A a
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ve de Mre Jean de HeiíT, Che

valier Seigneur de Koquen-

heim , Conseiller d'Etat , &

Resident prés de Sa Majesté,

de S. A. E. Palatine , âgée de

83. ans.

Mre Louis Justiniani , Colo

nel, & cy-devant Gouverneur

pour le Rot , de Carpi en Ita

lie.

Damoiselle Loûise Amelot.

Elle est morte sans alliance , a-

gée de 71. ans. Elle estoit fille

de Mre Jacques Amelot , Mar

quis de Mauregard , mort pre

mier President de la Cour des

Aides , & soeur de Mr Amelot ,

President des Enquestes. Elle

a passé toute fa vie à soulager

]es pauvres, dont on pouvoit

dire qu'elle estoit la merc & la



protectrice. Elle estoit logée

dans la Cour da Val de Grâce >

Scdleemployoic la plus grande

partie de son bien à soulager les

pauvres de ce Quartier là..

Mre Claude Parifbc , Che-

lier , Seigneur de Boíic » Cru-

gey & Sainte-Sabine , Procu

reur General au Parlement de

Bourgogne. *

Mre Paul Boucher, Docteur

de Sorbonne, & Sous- Doyen

de la Faculté de Theologie , est

mort âsé de 80. ans

. . Mre Charles Soiu de Mou-

lineaux , Chevalier de l'Ordre

de Saine Louis , Brigadier des

Armées du Roy , Gouverneur

des Ville , Citadelle , Ôc Isle

d'Oleron , & cì-devant Capi

taine aux Gardes. <

A a ij



184 MERCURE

Dame Anne le Mairat , époa-

sede Mre Thomas Bailly , Che

valier , Baron de Bourde.nay ,

Seigneur de Trancault , Bar>

bery , &c Sous-Doyen de la

Chambre des Comptes , & au

paravant veuve de Mre Simon

le Févre , Chevalier , Seigneur

d'Estrelles, Conseiller au grand

Conseil , âgée de 69 ans.

Mre Pierre- Claude de Ho-

dicq, Chevalier Comte de Mar-

ly-la- Ville , Maistre des Re.-^

questes , âgé de 74. ans > more

fans laisser de posterité de ses

deux femmes. Sa veuve est fille

de Mr de Villayer, mort Doyen

du Conseil. , . > :

Mre Gabriel - Nicolas de la

Porte, Conseiller au Parlement*

more sans alliance âgé de
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ans. II estòit fils du Conseiller

du même nom

Mr le Marquis du Beloy » pre

mier Ecuyer de Monsieur le

Prince de Conty , est mort d'u-,

ne pleuresie , & quoy que S. A.

S. fust alors assez malade pour

ne songer qu'à son mal ,.Elle

proposa un remède pour celuy

de Mr du Beloy, qu'elle avoir

yû souvent réussir > mais il suc

donne trop tard.

Mre Tranquile- Estienne Fa-

viere, Correcteur des Comptes.

Mr 1" Abbé Agnan. 11 estoic

íì connu qu'il n'est pas neces

saire d'en rien dire davantage.

Le dernier Ouvrage qu'il a don

né au Public , est intitulé ia

G°#te curable.

Mr Dipyj Secretaire Inter
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prête du Roy , & Doyen des

Professeurs Royaux.

Dame Antoinette de Fontai

ne, veuve de Mre Alexandre

de Joyeuse , Chevalier , Sei

gneur de Montgobert , morte

sans enfans , âgée de quatre-

vingt deux ans.

Dame Catherine de Lattai-

gnant , veuve de Mre Pierre

Pecquot de Saint - Maurice ,

Conseiller Secretaire du Roy ,

& Greffier de son Conseil Pri

vé. Elle laisse entr'autres en

fans, un fils Conseiller au Par

lement , 6c un Chanoine de l'E-

glisede Paris.

Dame Marguerite le Tonne

lier , veuve de Mre Thierry

Charpentier , Conseiller de la

Graad'Chambre, mort en i6£i.
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ayant laissé plusieurs enfans,

éntr'aUtres Philippes Charpen

tier . mort en 1694. Conseiller

au Parlement & Commissaire

aux R.equestes du Palais , qui

a laissé des enfans de Dame N. .

Portail , sœur du President à

Mortier j Louis Charpentier,

Maistre des Comptes j N. Char

pentier, Chanoine Regulier de

î'Ordre de S. Augustin , de la

Conçrecration de Stc Gcnevié-

ve; & N.Charpentier, Religieu

se aux Filles de la Visitation de

Ste Marie. Elle avoit 83 ans.

Mr d'Hardancourt , Gentil

homme ordinaire de la grande

Faucoanerie > & ancien Secre

taire de la Compagnie des In

des Orientales.

Mr de Saint- Aubin , Doyen
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des Avocats du Conseil.

Mrc Denis de la Barde , Prê

tre, Docteur en Theologie de

la Faculté de Paris , Sc Maison

de Sorbonne, ancien Chanoi

ne & Archidiacre de Josas ea

l'Eglise de Paris, Conseiller du

Roy en ses Conseils -, & Presi

dent en la première Chambre

des Enquestcs , mort âgé de 71.

ans. II y avoit plus de deux ans

qu'il estoit en enfance. II estoic

Visiteur gênerai des Carmeli

tes, & fils de Mr de la Barde ,

Marquis de Marolles, Ambas

sadeur du Roy vers les Cantons

Suisses. Mr le Cardinal de

Noailles a nommé à l'Archi-

diaconé de Josas , Mr l'Abbé

d'Oríane, Chanoine de Paris.

Mr de Mainberc , President

des
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des Tresoriers , Directeur gê

nerai des Finances au Bureau

d'Amiens.

Dame Catherine Brice, veu

ve de Mrc Henry Chapelier,

ancien Avocat jGeneral , Con

seiller Honoraire en la Cour

des Aides. Elle laisse Mr l'Ab-

bé Chapellier, qui aprés avoir

esté Chanoine de Paris & Offi

cial de Mr le Cardinal de Noail-

Ics , est à present Doyen de S.

Germain l'Auxerois ; & quel

ques autres enfans.

Dame Loiiise Aimcray , veu

ve de Mre Jacques Bernard,

Chevalier Marquis du Mesnil

Garnier , &c. Conseiller du

Roy , Maistrc ordinaire en sa

Chambre des Comptes , morte

âgée dé 82. ans, laissant une

Mm 1705. B b
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fille mariée à Mr de Pomcrcu »>

Maistre des Rcquestes.

Mrc Jean Antoine de Brion

de la Barde , Marquis de Com-

bronde, Baron de Salvert.&c.

Conseiller au Parlement, more

sans alliance, âgé de 44. ans.

II estoit frere de Mr l'Abbéde

Brion , Chanoine de l'Eglise de

Paris j 8c de Me Ameloc , fem

me du President de la troisième

des Enqucstes.

Mre Henry de la Rochefou-

cault, Abbé de Fontfroide , de

Sainte Colombe de Sens, de

Selles 1 6c de la Chaise- Dieu.

II estoit oncle de Mr le Duc

de la Rochefoucault.

Dame Antoinette le Févre

d'Eaubonnc , Epouse de Mre

Urbain le Goux de la Berche



re, Chevalier Marquis de San-

tenay , Comte de la Rochepot,

Baron de Toísy , Seigneur de

la Berchere, &c. Maistre des

Requestes. J

Mre François Brunet, Prestre,

Docteur en Theologie de Ja

Faculté de Paris , & Curé de

S. Martial. Monsieur le Car

dinal de Noailles a nommé à

cette Cure > Mr Boivin > auíH

Docteur , qui estoit Vicaire de

S. Eustache.

Dame Anne- Françoise de la

Porte , épouse de Mre Claude

Anjorant , Conseiller au Parle

ment, .5c Commissaire aux Re-

queítes du Palais. La famille

d'Anjorant est tres-ancienne ,

& il y a eu plusieurs Chevaliers

de Malthe. Elleétoit fille deMr

Bb ij



de sà Porte , Maistre dès Com

ptes , & de feuë N. Picques.

Mrede Touteville» Comman

deur des Ordres Royaux de

Nostrc-Dame de Monc-Carmel

& de Saint Lazare.

Mr Hersan de Chasteauíbrt ,

Secretaire & Garde des ancierir

nes Minutes duConfeiI,& Gref

fier des Commissaires Extraor

dinaires.

' ' Mr de Roquemac , Colonel

du Regiment de Cavalerie de

ce nom, Chevalier de i'Ordre

de Saint Louis.

Dame Marie Bonneau , veu

ve de Mre Bon André Broé»

Chevalier Seigneur de la Guet

te » Capitaine Lieutenant des

Gendarmes Anglois de S. M.

& cy-devant veuve de Mre



Michel Laîné» Chevalier Sei

gneur de la Margrie- Plaflaç»

Dame Catherine de. Lille

d'Andrezy, veuve de M re Jean

Charreton de la Terrière , cy~

devant Maiílre d'Hostel da

Roy. .

Dame Marie Orceau , veuve

de Louis Rouillé, Ecuyer Sei»-

gneuf de íontainne Guerin >

Conseiller Secretaire du Roy,

& Controlleur General des

Postes. Elle laisse plusieurs en

cans , dont il y en a deux Maî

tres des -Requastes. -

Dame Jeanne de Gqury

gée de 93. ans, veuve de Mrc

Claude de LuíTon , ' Chevalier

Seigneur de Çhcoevieres , Au

diteur des Comptes, Comme

cet Article doit estre fort éten-

B b iij



"du , je remets au mois prochain

À vous en parler: je vous di-

ray cependant que Mr & Me

de Goury ont yû de leur vivant

ÌÎ4'. tant neveux que petits ne

veux.

MreNicolas Claude de Seve»

Prestre Docteur de la Maison &

Societé de Sorbonnc. II étoic

'fils de Mr de Seve, mort Pre-

>mier President dé Metz , & pe-

'tit íìlsde Mr de Seve , Conseil

ler d'Etat ordinaire ,5c au Con

seil Royal , & Prevost des Mar

chands.

Dame Antoinette Louise de

Mesmes est morte âgée de 69.

ans. Elle estoit veuve de Louis

Victor dcRochechoùarcDucde

Vivonne, Pair & Marechal de

France 5 General des Galeres^



Gouverneur & Lieutenant Cjc-

neral és Mers & Armées Nava

les du Levant. Elle estoit fille

d'Henry de Mefmes , second,

President du Parlement j Lieu

tenant Civil, & Prevost des

Marchands, & de Marie la Val

lée-Fossé, fa seconde femme.

Cette Dame avoit employé

tout le temps de son veuvage

à faire des œuvres de Charité»

& à visiter les Hpfpitaux, Elle

avoit eu de son Mariage avec

Mr le Marechal Duc de Vivoq-

ne, N. Duc de Mortemart, Ge

neral des Galeres , &c. qui a-

yoit épousé N. Colbert , fille de

Jean- Baptiste Colbert Cota-

,trollcur gênerai des Finances ,

Sur-Intendant des Bastimens ,

Ministre d'Etat , & Tresorier

BViíij"
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de l'Ordrc du Saint Esprit.

C'est de ce mariage qu'est sortie

MlledeMortemart, fille du Due

de ce nom, & qui épouia Tan

née derniere, Mr le Marquis

de Cany , fils de Mr de Chamil-

larc , cy -devant Controlleur

Generaldes Finances, Secretai

re & Ministred'Etat, &c.

Mre Joachim Faultrier, Ab

bé* Commendataire del No.

tre- Dame d'Ardenes , prés

de Caen, est more dans son

Apartcment del'Arsenalâgé de

80. ans. II avait esté Inten

dant de Justice, Police & Fi

nances , en Hainaut , & dans le

cours de ses Intendances il a-

voit esté employé en plusieurs

Negociations & Traitez entre

les deux Couronnes. II estoic



recommmandable par sa pieté',

par sa charité envers les Pau

vres, par la beauté de son genicj

& par son Erudition. 11 avoic

esté Abbé de Saint Loup de

-Troyes > & il s'étoit démis de

cette Abbaye entre les mains

du Roy , qui la donna il y a un

an à Mr l'Evêque de Troyes.

Mre Claude le Caron , Prê

tre, Docteur en Theologie de

la Maison & Societé Royale de

Navarre , Curé de S. Pierre aux

Bœufs , Sous-Doyen de la Fa

culté de Theologie, & Doyen

des Curez de Paris , est morren

fà 79 année. Mr Ameline ncvea

du feu Archidiacre de Paris, *

esté pourvu de cette Cure fur

la Resignation du défunt. =-

On a enterré à Valencie»*»
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nés Mr le Baron CharlesdeSí-

meoni , qui a esté fort regretté

de tous ceux qui le connois-

soienc , & particulièrement de

S. A. S. £. de Cologne^, à qui

il a rendu de grands services

pendant fa vie. II estoii d'une

famille de Piemont, attachée

de tout temps à l 'Auguste Mai

son de Bavière. II eíioit l'aîné

de trois freres, & suivant l'u«#

sage du pays , on le distinguoie

par le nom de baptême. Son!

zcìc, la capacité à manier les

plus grandes affaires , & le plus

parfait devouement Tavoienc

attaché à S. A. S. E. de Colo

gne , de qui il avoic toute la

confiance. II estoit son Conseil-?

ler d'Etat , Gentilhomme de

sa Chambre, Chevalier de. ses



SÂ1ABT 199

Ordres , & President des Fi

nances de ce Prince. II avoir,

possedé des Bçnesices fore con

siderables en Allemagne. !! en

avoit esté pourvû par le Sere-

nissime Electeur de Baviere $

mais ayant sçù que par de cer*

taines conjonctures dans les

quelles ce Prince , pour des rai

sons de convenance, auroit été

bien aise d'en pouvoir disposer,

il s'offrit à les luy remettre , &

il les luy remit effectivement,

On n'a pas douté que cette dé

mission a esté faite tres- libre

ment , & uniquement dans la

veuë de plaire à S. A. S. E. de

Bayiere, puisque dechargédes

<rt$ligations d'un Beneficier

pourvu de Benefices simples ,

il en a gardé l'exterieur.* 1k



conduite & la vie .reguliere

jusqu'à sa mort. II l'a attendue

pendant plusieurs années, souf

frant patiemment les douleurs

du corps qui l'en menaçoient,

& il a enfin fini ses jours avec

la resignation & la patieneequi

font connoistre la mort des E-

lus. Le Prince son maistre a té

moigne pendant sa maladie, à,

sa mort , & depuis son decés',

tout ce qui pouvoit mieux mar

quer ses regrets de la perte qu'il

raisoit d'un sujet qu"il honoroîc

de sòn amitié , & qui l'avoit fi

bien meritée. Le deffuiu avoit

deux freres , dont l'un est Mr

le Baron Maximilien de Simeo-

ni , Envoyé Extraordinaire de

S. A. E. de Cologne auprésdu

Roy j & l'autre est Mr le Baron
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Ferdinand de Simeoni , attaché

à S. A. E. de Bavière.

Mr de Boisseuil» Ecuyer or

dinaire du Roy , ayant long

temps rendu des services agrea

bles à Sa Majesté , & l'ayanc

toujours servie avec agréement

ce Prince a non - seulement

donné une pension à son neveu ,

mais il a ordonné que Mr de

Vaux qui a eu la place de Mr

de Faine, qui est monté à celle

du deffunt, donneroit dix mille

livres à ce même neveu. Mr de

Vaux íervoit auprés de Mr le

Comte de Brionne.

Mr Lambert , Architecte or

dinaire du Roy , & Control-

leur des dedans du Chasteau de

Versailles > estant mort en qua

tre jours , le Roy a donné ces
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deux grands Emplois à Mr Ga

briel , qui avoic le Controlle

des dehors du même Chasteau

de Versailles , avec celuy du

Chasteau de Compiegnc. Mr

Molet , qui avoic la Direction

des Etangs , Rigoles , & Parcs

de Versailles , est monté à la

place que Mr Gabriel occupoit

à Versailles. Mr Defgots , Con-

trolleur des Bastimensdu Roy,

l'un des Jardiniers des Tuillc-

ries j & Commis à la garde de

l'Orangeric qui est au bouc de

ce Jardin j a esté nommé pour

remplir la place de Mr Molec j

& le fils de Mr Lambert a esté

pourvû du Controllc de Com-

piegne , avec 1400. livres d'ap-

pointemens , & Sa Majesté luy

à conservé le logement que feu



 

son pcre avoit à Paris. Le Roy

n'a point encore disposé de ia}

maison que Mr Lambert occu-

poic à Versailles , qui est des-

plus agreables & des mieux en

tendues i mais Sa Majesté *

donné à Me la Maréchale d'Es-

trées , un Jardin tres- joly , qu'il

avoit pratiqué dans un endroit

du grand Jardin de Versailles.

Mr le Comte de Monasterol ,

Envoyé Extraordinaire de S. A.

S. E de Baviere , ayant fait

part au Roy de la mort-du Prin

ce Maximilicn - Emanuel, l'un

des fils de cet Electeur , S. M.

en a pris le deuil. Ce Prince,

quoy que fort jeune encore ,

faisoit déja esperer par son es

prit & par ses manières , qu'il

auroit un jour toutes les belles
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ualitez qui . fo.nç, briller ceux

e son Auguste Maison.

. Voici encore quelques Arti

cles qui regardent la more de

quelques personnes nouvelle

ment decedées.

- Mre Loiiis Edouard dei'Etoi-

le de PouíTemotte , Comte de

Graville, Conseiller au Parle

ment , fils de Mr de Graville ,

President defla Cour des Aides.

Mre Antoine de Verthamon

de Villemenon , Conseiller au

Parlement , frere de Mr de la

Ville-aux-Clercs , auffi Con

seiller, & de Mr l'Evêque de

Pamiers.

Mre Claude Heron , Conseil

ler Honoraire de la Cour des

Aides , père du Conseiller au

Parlement.
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' Mre ClaudeTe Févre Coque-

îey -, Chanoine Hotioraire de

TEglife de Paris. ; "J.L"

Tant de mores de personnes

de consideration , fans compter

celles qui ne font pas venuës

à má connoiíTánce, celìes d'un

moindre rang , dont je nevoiís

parle pas , celles qui font nïof-

tes. dans les Provinces , & cel

les d'un étage plus bas , fans

compter celles qui regardent te

Peuple de Paris & de toutes les

Provinces du Royaume , doi

vent faire connoistre que rien

n'est plus ordinaire dans le

monde que la mort a & nous

familiariser avec elle , au lieu

,qúe "nous tâchons d'oublier jus

qu'à fbri nom , afin de n'y poinlc

penser. ' ;

Mars 1709. Cc
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Quoy que je n'aye point mar

qué les dattes de la mort des

personnes decedées , dont vous

venez de lire les Articles , j'ay

neanmoins presque suivi par

tout Tordre de leur mort , à la

reserve de trois ou quatre qui

se trouvent dans le milieu de

ces Articles , & qui auroient du

estreà la teste.

On ne peut trop admirer

avec quelle promptitude le

Roy recompense ceux qui ont

le bonheur de se distinguer

dans ses Armées. Mr le Maré

chal de Bousiers luy ayant die

que Mr des Bournais > fils de Mr

des Bournais , cy-devant Maî

tre d'Hostcl de la Reine,, s'é-

tort extrêmement distingué

dans Lille,non seulement corn



me Capitaine de Dragonsrdans

le Regiment de Mr le Marquis

deBelle-Iílcimais aussi en quali

té de l'un de ses Aides de Camp,

ce quiluy avoit donné lieu de

connoiílre à fond fa capacité &

fa valeur par touc les rapor.es

qu'il luy faifoit de tout ce qui

se paffbit aux lieux où il l'en-

voyoit , & où. fa vie estojt fotir.

vent exposée. Le Roy voyant

que ce Marechal parloìt avec

certitude de ce jeune Capitaine

qui n'a que z4 ans , & que per

sonne n'en pouvoic estre mieux

informé que Mr le Marecbalde

Bousiers , puis qu'il luy avoit

servi d'Aide de Camp, deman^

da à le voir , ce qui marqua

qu'il fatiguoit plus les ennemis

par fa valeur , que S. M. par
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ses importunitcz. II parut îc

lendemain devant cc Prince , Sc

S.M. l'ayant vûjordonna auíîì-

tost à Mr de Bouflcrs de îuy

donner un Baston d'Exempt

dans fa Compagnie , cc qui

fut fort aplaudi de toute la

Cour , & fit beaucoup de plaisir

à tous ceux qui prodiguent

service d'un Monarquequi fait

attention à tous les services

qu'on luy rend, & qui n'en lais

se point sans recompense.

Les Ceremonies dans lesquel

les l'afluence de personnes du

premier rang , & d'autres per

sonnes de distinction & titrées

semblent causer une espece de

desordre & de confusion, sont

d'autant plus glorieuses à celuy

tous les j
 

leur sang pour le
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qui en est l'objec , que tant de

personnes illustres ne íe sont as

semblées que pour luy faire hon

neur. C'est ce qui est arrivé

lorsque Mr le Maréchal de Bou

siers a esté rëçû Pair de France

au Parlement. S> S Mon

sieur le Due & Monsieur le Due

d'Enghien son fils , qui n'avoic

point encore esté à de pareil*

les Ceremonies, se sont trou

vez à cette Reception , où tous

les Ducs & Pairs qui ont secan-

ce au' Parlement , n'ont pas

manqué de se trouver aussi , aus

si bien que la plus grande par

tie des personnes qui occupent

les premiers rangs de la Judica-

turc , Sí qui ont aussi draic d'y

prendre sceance. Mr de Bou

siers ayant esté Colonel du Ke
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giment des Gardes Françoises ,

Je estant présentement Capi

taine des Gardes du Corps de

Sa Majesté , presque tous les

Officiers de ces deux Corps se

sont trouvez à eette Ceremo

nie , ayant fait voir en cette

occasion , tout l'empreíTemenc

imaginable pour accompagner

un Seigneur qui en avoit com

mandé une partie , & qui com •

mandoit presentement l'autre-,

-La plupart des Officiers qui se

sont trouvez dans Lille pen

dant le siege, & qui ont esté

témoins de la valeur de Mr le

Maréchal Duc de Bouflers ,

voulurent l'estre auíîi des hon

neurs qu'on luy rendoit ce jour-

là au Parlement , & entendre

les Eloges que l'on y devoit fai-
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re de ce General 5 mais il est im

possible que parmi une auíÉ

grande foule que celle qui s'y

trouva ce jour-là , puisqu'outre

les personnes que je viens de

vous marquer , il y avoit un

grand nombre de personnes de

qualité , d'amis de Mr de Bou

siers, & de curieux. II est im

possible , dis- je , que parmi une

si grande affluence demonde>

on puisse entendre assez distinc-

temenc ce que l'on dit pour ea

pouvoir retenir la fuite.

Mr . le Nain , Conseiller au

Parlement , & pere de Mr le

Nain Avocat General au même

Parlement, lut comme Rapor-

teur les Lettres données parle

Roy , de Duc & Pair , à Mr le

Maréchal de Bousiers j &quoi



qu'il ne soit pas aisé de vou's

raporter en quels termes ces

Lettres estoient conçûëY , ?l

m'est neanmoins auíïì facile de

vous le faire concevoir, qu'il

vous fera aisé de le comprendre,

& tous ceux qui ont eu atten

tion à toutes les actions de va

leur de ce Duc, & qui ont re

marqué tout ce que les nouvel

les publiques en ont dit , pour-

roient dresser de pareilles Let

tres. Je vous en ay envoyé quel

ques fois d'entieres , & vous a-

vez dû remarquer qu'elles con

tiennent par datte > toutes les

actions éclatantes , & les servî

tes qu'ont rentius au ;R:oy & à

l'Etat , tous ceux à qui Sa Ma-

jesté donne des Lettres Pa

tentes en pareil cas. Comme
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S: A. S. Monsieur Ic Duc

d'Enghicn parue i & parla pour

la premiere fois au Parlement ,

Mr le Premier President luy fit

un Compliment , & Mr le Ma

réchal Duc de Bousiers , aprés

avoir fait ses remercicmens aux

Princes , aux Ducs , & à toutes

les personnes du premier rang

"ausquelles il put parler, il s'a

dressa aux Officiers des Gardes

du Corps , à ceux du Regiment

des Gardes , & à ceux qui a-

voient servi pendant le siège de

Lille , & leur dit que cejtoit à

leur épée & à leur valeur qu'il d;~

voit les grâces qu'il avoit refîtes

du Roy , & les honneurs qu'il vt-

noit de recevoir -, ce qui luy atti

ra de grands applaudisscmens>

& ce qui fat cause qu'on luy

... Mars 170p. D d
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répondit mille choses obligean

tes j & qu'il reçût de nouvelles

louanges de toute i'A Semblée.

. J'ay sçû depuis que Mr le

Premier President a refusé le

present ordinaire, qui consiste

en quatorze à quinze mille li

vres en vaisselle d'argent.

Le temps d'ouvrir la Cam

pagne s'avance j il y a lieu de'

croire que les François, tou

jours diligens , entreront en

Campagne long-temps avant

les Alliez. Ils ont pris leurs pre

cautions de loin, & leurs Mu

nit ion n aires ont déja dequoy

faire vivre une Armée de cenc

mille hommes pendant six mois.

Les RecTuës , il est vray , ne

font pas entièrement faites 5

mais il suffit qu'elles se trouyent
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dans le temps que l'on en aura

besoin : il paroist même qu'il y

a eu de la politique à ne les

faire pas avancer davantage »

elle est avantageuse , ôt comme

on la peut aisement deviner ,

je ne m'étendray pas davanta

ge fur cet Article. . ; .. /

Les Troupes des Alliez qui

ont quitté la Flandre pour aller

prendre des Quartiers d'hiver

en Allemagne , & y faire des

Recrues ', n'y font qu'à peine

arrivées, à cause que pendant

leur route elles ont souffert de

fortes gelées qui leur ont em

porté beaucoup de monde , fie

plusieurs dégels, qui ayant rom

pu les chemins, les ont empes-

ehé d'avancer j en sorte que n'é-

tanc qu'à peine arrivées dans
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les Etats de leurs Souverains ,

elles n'ont pas encore eu le tems

de se remettre de leurs fatigues,

ni même celuy de se reconnoî-

tre. Ainsi l'on peut dire qu'elles

n'ont pas encore commencé à

faire leurs Recrues, qui doi

vent estre des plus amples ,

parce que non seulement > elles

ont infiniment perdu de monde

pendant la Campagne , & que

Je siege de Lille > que l'on peut

dire avoir fait périr des Armées

entières , est cause que loin de

pouvoir faire de nouvelles le

vées, il fera difficile qu'elles

trouvent assez d'hommes pour

faire seulement leurs Recrues.

A l'égard des vivres , il n'y a

presque pas de possibilité qu'el

les en puissent trouver assez à



temps pour faire leur Campa

gne. II n'en reste point du tout

cn Flandre : les Gelées , les

Inondacions & ies Digues rom

pues , ont ruiné tous ceux des

Hollandois qui font toûjours

obligez d'en faire veoir de fort

loin.

Quant à ceux qu'on peut fai

re venir d'Allemagne , outre

qu'il y a un grand trajet à fairev .

il est difficile de les voitúrer de

íî loin j & d'ailleurs on n'en a

point preparé en Allemagne

pour estre transportez en Flan

dre ,'BC H ne s'y en trouve pas /

assez pour remplir les Maga

sins qu'on a projetté d'y faire

pour l'Arméc du Rhin. Tous

ces faits íbnc visibles 8t ineon~

tdiable*;: ? i 1 ~ " *.

D d iij
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Ponr cc qui regarde l'Angle

terre, on s'y vante toûjourj

beaucoup à l'ouverture decha*

que Parlement j l'ostentation y

est grande j les hommes & l'ar-

gent n'y doivent point man

quer i on éblouie les peuples

pour les mieux tromper , & les

Alliez font souvent lés dupes de

tout cc qu'on y publie à l'ou

verture de chaque Parlemenc.

Les Troupes n'y doivent point

manquer, & les quatre livres

sterlin que l'on devoie mettre

dans la main de chaque soldat ,

enrcnrollantjsembloient devoir

faire trouver des legions d'hom

mes j cependant tout cela n'a

rien produit , & c'est une chose

surprenante, & digne du plus

grand étonnement que ces grau
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.des promeíFcs , & le'B il pour fa*

ciliter les Recrues í n'ayent

presque rien produit du touc ,

puisqu'au contraire on se trou

ve obligé de faire des Regieí-

mens nouveaux pour empescher

les desertions & les mutineries>

& c'est une chose qui passe tou

te imagination & toute creances

& qui est pourtant veritable,

que la Ville de Londres , & le

Comté de Midelsex, ne puissent

lever 2 300. hontimes pour four

nir leur cotte parc des 16000.

hommes qu'on avoit resolu de

lever, ôidont l'Angleterreaun

extrême besoin , ce qui marque

combien elle se trouve épuisée

d'hommes.

On doit remarquer que ces

xóooo. hommes ne font que

D d iiij
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pour remplacer ceux que les

Anglois onc perdus pendant la

Campagne derniere , comme ils

l'avoùent eux-mêmes. Ainsi il

yadel'apparence qu'ils en ont

perdu davantage, & les Impe

riaux t les Hollandois , les

Troupes de Brandebourg ; cel

les de Danncmarki les Palati

nes} celles de Hesse- Cassel, &

de plusieurs autres Princes &

Etats , en ayant perdu à propor

tion > on peut juger de la gran

de perte que les Alliez ont faite,

& combien, si la guerre conti

nue , il en coûtera à PAngleter-

re & à la Hollande pour avoir

des Troupes , puisque ces deux

Puissances les payent feules, &

qu'elles ne peuvent presque ti

rer d'hommes de chez elles. On



a fait d'abord un grand fracas

en Angleterre des sommes ac

cordées par le Parlement , &

de ce que la Banque devoie pro

duire; mais elle produira peu'i

presque toutes les Souscriptions

estant pour des étrangers , &

tout l'argent accordé nedevanc

pas sutiire pour payer unsolde

ce qui n'a point esté payé les

années dernieres , puisqu'il est

dû à la seule Marine , íept mit-

lions de livres sterlin j & qu'il

se trouve enfin qu'il est du de

tous costez de tres grandes som

mes,- de maniere que la Reine

se trouvant poussée à bout, a

dit que l'argent avoit esté em

ployé à des dépenses secret tes

qu'elle ne devoit pas déclarer.

Rien n'est si peu vrai- sembla
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ble , & ces dépenses sccrettes

nc peuvent estre que des som

mes peu considerables pour

payer des particuliers qui fer

vent dans les Cours étrangeres,

les Alliez estant connus , aussi

bien que les sommes qu'on leur

donne. S'il s'agiflbit de cramer

secrectcmenc une guerre , de

gagner des Potentats, de lever

des Troupes fans qu'on en eut

connoissance , pour faire éclore

quelque grand desseinY tes dé

penses sccrettes pourroient être

considerables j mais dans l'état

où font aujourd'huy toutes les

choses , ces dépenses ne peu

vent servir qu'à payer des Es

pions. II est vray que la Reine

Anne peut employer une gran

de partie de ce qu'elle reçoit



contre la Nation même , en,

achetant la plusparc des voix

du Parlement , & en s'acqucr7

rant des Creatures par ect ar

gent pour faire continuer la

guerre , quoy qu'elle soit entiè

rement onereuse â la Nation «

comme le vient d'avouer im?

prudemment Mr Boyle Secrcr

taire d'Etat , en disant que

Dunkerque e/ìcint un Mpairt.de Py-;

rates qui infestaient l'Ocean ,&qui

faisaient un tort infini au Çommer*

»çe , il efioit juste que La Nation ti-

rajì quelque fruit de tout le sang

qu'elit avoit verse des dépenses

immenses qu'elle aveit faites àans

cette pierre ^ en obligeant le Roy

.de France de faire démolir les For-

tificatims de ce Port,

i On peut conclqre de. tout



424

cela , de l'aveu de Mr Boyle > &

pir consequent de coure la Na

tion , au nom de laquelle il par

le , que l'Anglcterre n'a tiré

aucun avantage des sommes im

menses qu'elle a dépensées pen

dant dix huit à dix-neuf ans que

les deux dernieres guerres onc

duré > & dont la derniere n'eíl

pas encore finie , & pendant les»

quelles il a péri un si grand

nombre d'Anglois que la Ville

de Londres , & le Comté de

Midelsex ne peuvent fournir

deux mille trois cens hommes >

& que TAnglcterre s'est enga

gée de plus de six cens millions

qu'elle doit. Aprés tant de per

tes d'hommes & d'argent , celle

de plusieurs centaines de Vais

seaux , & la consommation de



tout ce que rÀnglcterre a pâ

produire pendant un grand

nombre d'années , ne scra-t elle

pas bien recompensée, si pour

tout fruit de tant de choses qui

ont mis la Nation dans le triste

estât où. elle se trouve, pour ne

pas dire davantage , elle obtient

que les Fortifications de Dun-

kerque soient rasées ì Et ne se-

roit-ce pas un grand avantagea

Ianationpour récompenser tanc

de sang Anglois versé , & tant

de millions sortis de l'Etat ? Ce

qui neanmoins j selon toutes les

apparences , n'arrivera jamais ,

à moins que les Hollandois

n'ayent perdu la raison , & qu'

ils ne connoissent mal leur in-»

terest , puisqu'ils scroient en

tierement perdus j & que poue
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peu qu'ils ayent de politique ,

ils doivcirt empêcher que les

Alliez n'áyenc plus de Trou

pes en Flandre que les Fran

çois , puisque si cela estoít, ils

ìeroicnt la victime de la guerre í

& les Allemans & lesAnglois,

qui selon que l'on a découvert ,

'& même par des Lettres qui

ont esté surprises i doivent par

tager la Flandre", & en faire

Marlborough Gouverneur Ge

neral , avec des Patentes de

l'Archiduc , verroient aussi , si

la France lesaliandonnoit, par

tager toutes leurs Provinces.

Cependant il est surprenant de

voir l'Angleterre dans la mau

vaise situation où se trouvenc

ses affaires, déclarer qu'elle rie

fera point de paix. que Philip
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pcs V. n'abandonne toutes les

Efpagnes , & cela dans le temps

où l'on sçait qu'elle delibère

avec les Alliez si on abandon

nera entierement la Catalogne»

parce que les Alliez y font fort

foibles , & que la perte en est

presque certaine.

On croit éblouir le peuple

d'Angleterre , & toute l' Euro

pe même , en tenant un langa

ge si fastueux, & si peu confor

me à la veritable situation où.

se trouve aujourd'huy l'Angle-

tcrre. Elle veut briller par ces

grandes propositions 5 mais en

tièrement insoutenables , & fai

tes dans un temps où l'Espagne

n'a plus de liebelles > où les

Royaumes de Valence & d'A-

xagon donnent tous les jours
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des marques de leur repentir &

de leur soumission , & qui eAant

charmez d'un Monarque dont

la clemence les a touchez > &

même penetrez, viennent d'en

voyer des Deputez à Madrid

pour se joindre à tous les Etats

d'Espagne pour reconnoistre le

Prince des Asturies, comme le

gitime heritier de la Couron

ne , & prêter à ce Prince , en

cette qualité, le ferment de fi

delité que Ton a accoutumé en

Espagne > de prester en de pa

reilles occasions.

Jedois ajouter ici,à l egard de

ce qui regarde l'Angleterre,qui

fait continuellement des pertes

fur mer , & qui perd même quel

quefois des Flottes entieres ,

qu'elle vieat de voir perir à



l'entrée de la Tamise , cinq

Vaisseaux chargez de Tabac 0

de la flotte de Virginie, S: le

bruit vient même de se répan

dre , que Mr de Gué-Troúin',

leur eu a enlevé plusieurs de

la même Flotte- . . - .

Les Anglois viennent encore

de faire les pertes suivantes.; '

Mr de Ville- Simon Çomr

mandant la Fregate rHirondel-

le de Morlaix de xS. Canons

armée en course » a pris un Na

vire Anglois de 45. Tonneaux

venant de Porto en Portugal ,

chargé de 61 pipes , de 12. Ban

ques de vin de ce pays > & de

55- Quintaux de Liegë... .. .

. ;Ce" même Armateur a aussi

conduit à Morlaix un autre ;Na-

îvirfi Anglois de. 3z. Tonneaux

Mars 170.9. E e



Mo MERCURE

qui avoit esté chargé de figues

à Villeneuve , Coste de Portu

gal.

Mr le Chevalier du Bois de

la Mothe, Enseigne de Vaisseau,

Commandant la Fregate du Roi

l'Argonautc armée en course ,

ayant découvert sur le Cap

la Roque une Flote de 13. Navi

res Anglois qui sortoit de Lis

bonne pour aller à Porto con

voyée par deux Vaisseaux de

guerre de leur Nation , l'un de

41. Canons & l'autre de 30.

les joignit dans le dessein de

les enlever 5 la mer qui estait

alors fort elevée , & la nuic qui

s'approchoit Tempescha de les

attaquer ce jour-là ni même le

lendemain j mais il les garda si

bien , que s'estanc trouve à la
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pointe du jour proche du Vais-

.seau de 41 Canons qui l'atten-

doic , la Fregate l'Argonaute

se rangea à portée de pistolet 6c

Tattaqua si vivement qu'elle

l'obligea de se rendre àprés une

heure de Combat 5 ce Vais

seau avoit zoo hommes d'Equi

page 5 il est neuf ÔC n'avoic

point encore esté en Mer*

L'action s'estant passée fore

proche de Terre, la Flotte 8c

l'autre Vaisseau de Çonvoy íc

sont sauvez en Portugal

Voicy des nouvelles de divers

endroits. . ,,

Les Lettres de Cadix du 14.

Fevrier, portent qu'un Arma

teur de Vigo , y a amené deux

Bastimens Portugais , chargez

de Sucre & de Tabac.
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De Ratiíborme le i6. Fevrier.

On examina ces jours pajpz^dans

la Dntte la Lettre qu'un Courrier

aveit apportée de Vienne , & la

plupart des Minières conclurent

qu'il fa/loit remercier í Empereur de

ses exhortations y ejr des foins qu'il

frend pour l' Empire , & le prier en

même temps d'envoyer des Zettres

exhortatones à chacun des Princes

& Etats , afin qu'ils fourmjfent

promptement leur contingent , &

qu'en attendant, on travaillât à

remplir les Magazjns quifontpres

que tous hpuife^ & 4 reparer les

bonifications de Lanâau que la.

rigueur de l'hyvera beaucoup endom

magées, à quoy les subsides qu'en

tire de. U Baviere devraient efre

employe^



 

v Les Troupes de Brandebourg a

U solde de l'Empereur , ont reçâ

ordre de marcher en Italie ; mais

elles refusent dese meiire en mouve

ment avant qu'elles ayent reçu

200000. Florins qui leur font dés.

V Empereur che/che à emprunter

cette somme , en donnant ou en en

gageant quelques Terres du haut

Palatinat, dont t' Elcîhur Pala

tin , qui s'en -est mis en posseffîon*

fait grand huit.- * ^ -'

On voie par le commence

ment de cette Lettre, que les

Princes & Etats del'Empirene

font pas fort avancez dans la

levée de leur contingent , puis

qu'il est necessaire de leur en

voyer des Lettres exhortatoires

pour les y engager.

Quant à l'argent done l'Em
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pcrcur a besoin pour payer les

Troupes de Brandebourg, il

fera difficile qu'il en trouve , vû

la mediocrité de ses Revenus,

& toutes les fois qu'il a quel

ques sommes à payer , il est obli

gé de faire des emprunts, des

engagemens de quelques Ter

res , ou d'en tirer de force des

Etats qui ne luy appartiennent

pas. ;

D'Antibcs le i. Mars.

ll arriva hier icy du Port de Fi

nal une Barque Genoisefretée par

les Ennemis fout le transport des

Troupes qu'ils font pafftr en Cata

logne, íly avoit dessus 80. hommes

de la ìAiítce du Wlane^t qui ayant

ejféforce^à s'embarquer , larfqu'm

ils ft virent à la voile , ft fai
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firent d» leurs Officiers y obli-

gerent les Matelots de les conduite

icy , où ils ont demandé kservirdam

nos Troupes j '<* l'exception des Of

ficiers qui ont esté renvoyezjtvec la

Barque. ; .

De Grenoble le 4. Mars.

On commence à faire les prepa

ratifspour la Campagne, ilejl ar-

riyé des yiunitionnatres pour rem

plir les Magasins de toutes fortes

de munitions. Ils ont commencé de

faire voitures des fourrages à Sa

blons pour la cavalerie qu'ony at

tend de Franche- Comté. Les hau

teurs font encore tontes couvertes de

neige, & elles ont écrasé dans la

Vallee de &uzg <, beaucoup de sol

dats de la Garnison de cette Ville

qui travaillaient à aplanir les che~

tnins. v - -



 

On a des Avis de Barcelone,

qui porcenc que les Troupes qui

ouï esté levées dans leMilanez,

se sont presque toutes déban

dées , & qu'il en arrive tous les

jours à Sarragossc , même des

. Officiers , qui vont à Madrid ,

demander de l'employ , ne vou

lant point servir contre leur

Prince.

Les Lettres de Besançon du

8. portent que les Troupes qui

estoienc en Quartier dans la

Franche- Comté estoient déja

cn mouvement , les unes pour

descendre en Alsace, & lesaur

tres pour se rendre en Savoye

& enDauphiné.

De Trêves ce u. Mars.

XElútcttt Palatin doit tenir le

xo.
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io. de ce mois un grand Conseil de

guerre à Duffeldorf^ oà il a mandé

tous les Generaux de ses Taupes ,

foury ajuster. Ce Prince demande

aux Etats de fuliers d" de Beryies

deux cens mille Risdales four em

ployer aux Recrues de ses Trompes,

dr à la remonte defa Cavalerie ,

qui est presque toute à pied.

Cette Lettre se rapporte à ce

que j'ay déjadit , quelcs Alle-

mans n'avoient encore pû. com

mencer leurs recrues pour leurs

Troupes qui doivent retourner

èn Flandres / & l'on voit que

l'Ele&eur Palatin , n'avoic pas

encore demandé le »o. de Mars,

l'argent dont il avoit besoin

pour rétablir sa Cavalerie, qui

estoit presque toute à pied j &

Mars 1705). F f
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comme il n'estoit pas encore

certain d obtenir ce qu'il devote

demander , ses Troupes ne doi

vent eílrc de long- temps prê

tes à marcher.

De Nice le 1 1. Mars.

On compte depuis quin%e jours

lio. Deserteurs des Troupes que les

Ennemis ontfait marcher du Mita-

ne\ à Final\ pour y estte embar

quées &fájfer eu Catalogne.

. Qa écrit de Dunkerque qu'-

un Armateur de ce Pqrt y avoic

amené le 14. de ce mois , deux

Vaisseaux Hambourgeois , qui

alloient porter des Agrées en

Angleterre,,; >'<;.
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De Perpignan le 15. Mats.

arrive icy tous les jours de nou

velles Troupes que l*on fait camper

dans noftre veijtnage , jusqu'à ce

que ïArmée s'assemble. IToftrc

Gouverneur envoya bief reeonnoishe

les défile^dei Montagnes ; & com

me l'on trouva que les Cols eshient

eccupez par des Miquelets , on a

fait ce matin un détachement des

Troupes de noftre Garnisonpour al

ler les en ebaffef, &y prendse po@e.

Nous avons eu avis que la Gar

nison de Roses a taillé en pieces un

gros Corps de Miquelets qui s*étoit

avancé du cofiè de cette place , tjr

qu'ily ejloit arrivé une Barque de

Barcelone avec soixante . quatre

Soldats ^tnglois quifefont revoltez^

F f ij
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tontre leurs Officiers , k cause qu'ils

ne font sas payez^ lis ont demandé

des Passeports pour se retiresou bon

leur semblera , & on leur en a ac

cordé.

On mande de Bayonne qu'un

Vaisseau de guerre du Roy de

64. canons , & de i^o. hommes

d'équipage , armé à Brest: > y

avoic envoyé le 5. de ce mois

quatre Bastimens Anglois char

gez de mails, de cordages, &

autres agrests , qui alloient à

Lisbonne.

On mande de Lerida , que

dans la derniere course que la

Garnison de cette Place a faite

sur le Pays ennemi , elle a brûlé

quatre Magasins de fourages, &

fait beaucoup de prisonniers, ;



DcNamur le 19. Mars, ^

Jfofire Garnison continue defai

te des Courses, Elle enleva le 14.

de ce mois des Equipages qui aU

loient de Liège a Bruxelles , tf-

certes par 40. hommes qui jurent

tailles^ tnfieces j & hierun party,

de nos Dragons amena ìcj \\. Os*

ficiers , furmi lesquels ily a deux

Colonels qui furent tnleve\enm

Louvain & Bruxelles.

II y a des Lettres de la Haye

qui portent que le prix des Vi

vres avoit augmenté dans tou

te la Hollande, 8£ particulie

rement le pain» qui de troîs

fols , estoit déja monté à neuf

fols la livre, parce qu'on y a-

voit appris le malheur arrivé

Ffiij
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à la Flotte Hollandoise qui ai-

loit charge* des grains à Ar-

changel > dont prés de cinquan

te Bastimens cstoicnt péris dans

la Mer Baltique, ce qui faisoic

beaucoup crier les peuples > &

les mettoit hors d'état de four

nir les subsides pour la conti

nuation de la guerre , & qu'on

y apprehendoit un soulevement

gênerai des Republicains.

II s'est fait un mariage à Ver

sailles du fils d'un des Suisses du

Parc de Versailles , âgé de dou

ze ans & demi , avec la fille

d'un Jardinier âgée d'onze ans

& demi , & ils se sont trou

vez tous deux en état d'avoir

des en fans.

On écrit d'Arles en Proven

ce qu'une femme y a accouché
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de quatorze cnfans, qu'ils ont

vêcû 14. heures, ÔC qu'ils oric

tous esté baptisez. - f "à

Une femme estant accou

chée dans une Ville qui n'est

pas fort éloignée de Paris ► y

revint deux mois aprésses cou

ches, & s'estant trouvée indis

posée , on luy dit qu'elle estoic

malade pour acoucher, & en

effet, elle mit un autre enfant

au monde. :.: .1 ) .- . s

Le mot de l' Enigme du. mais

dernier , estoit l' Esprit. Tous

ceux qui en ont appris le mot ,

fans avoir pû le deviner, l'ont

trouvé tres-juste , & cepen

dant l'esprit n'a point servivà

faire trouver son semblable j de

manière que le mot de cette

Enigme n'a esté trouvé que par
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trcs-pcu de personnes. Ce sone

Mrs lAbbé de Saine Didier ;

d'Argentré , de Rouen ; de la

Claus , Capicaincd'Infamerie ;

le plus jeune des Conseillers j.

& G. A. C. qui l'a expliquée

en Vers. Mlles de la Duran-

diere ; de la Valteric > de Pen-

ncval, &de Bus j la plus jeune

des belles Dames de la rue des

Bernardins $ la jeune Muse re

naissante G. O. & la Solitaire

de la rue aux Fèves.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle.

ENIGME

M** corps est delicat autant quyil te

peuteftre.

Je ne crains pourtantfai lei tnjuUi

du temps
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necessité m"expose tous les

, *, r <TSÍ ,

Quandpour U bien public on m'obli

ge' afaroijire f ' :»

4rwfí «y je fais peur

auxfilouX) î

Af<* presence peur eux est un 'ohjet

contraire , . -

Les plus déterminezjie peuvent plus

rien faire

Sans s'exposer souvent a de terribles

coups ,

Quelquefois cependant je leur fuis

tres-utilc,

Ainsi quh tout Mortel , quand il

va par la fille.

Quoy que le Printemps ne

soit pas encore de retour, oa

du moins , quoy qu'il ne brille

pas encore avec tous ses at



34é MERCURE

traits , quoy qu'il soit cornmen*

cé > je vous en envoye un de

ceux dont on voit tous les ans

en cette Saison, les Poètes n'ou- %

bliant pas de le chanter chaque

année , même avant qu'il aie

commencé à faire sentir ses dou

ceurs.

AIR NOUVEAU. .

Vheureux Printemps ejl de retour ,

Sa douceur inspire i'amour ,

Son émail enrichit nos vergers &

nos plaines.

Mais tant de beautes tant d'ap

pas

Peuvent-Ussoulager mes peines >

Si mon Iris ne m'aimepas. ,

. Le Madrigal suivant > quoy-
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que long , mcrîteroit d'cstrcmis

en air , & je crois qu'on le chan~

téroic avec autant de plaisir *

qu'il a esté bienreçû de la per

sonne de merite, potrr laquelle

il a este fait. On die que c'est

. le premier effay de la veine de

Von Auteur, & si l'on dit vray>

il y. aiieu d'en attendre un joue

de beaux Ouvrages.

M A D R I G A L,

fe languis nuit & \our% je brûle , ]e

soupire

Peur vos apas trop dangereux ;

Mais c'est en vain que par met

voeux

Jí vous presse , pbilìs , £adoucir

mon martire.

Quandjefais peuryeus enflamer

.

I
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Tout ce qu'au monde l'on feut

faire t '. r**

Je vous trouve toujours à mes dejtrs

... contraire , i rr. V :<.;-. r. ] '< "

Toujours au moindre mot prête k

vous al/armer, ' ''. » ». t:

. Ah \ fautril auc vous fcacbie^

plaire^, \ \ \ , .j.j;:í)/. f- s*.

Si vous ne ffavff^point aimer., '. i

Ce qui suit a esté traduit d'u

ne Relapon Espagnole , impri

mée à Seville.
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RELATION

- v

VERITABLE .

Des Cruautcz commises en

vers un enfant , dans la Ville

de Cadix, le x'j. du mois

dAoust dernier. Voicy ce

qu'ont raporcé ceux qui ont

esté chargez de s'instruire à

fond de la verité du faic

Un enfant de 4. à 5. ans nommé

Jouanie* , jUs d'Antoine paez^df

de Marie Delos Rios , cessa de pa-

toifire dans la maison de son père

le Lundy ij. d' Aoust. On le eber-

eba tnutilem nt Uêjours finvuns ,

Mars 1709. G g
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^7> // «e fut treuvi que U suit du

trentième, du mème mots , étendu

.par teste au coin d'une rue , dans

un endroit qu'on afpelle Vcrçjuete.

77 paroìsfott fut tout son corps qu'il

avoit efié fouetê cruellement avec

des cordes ou des houfftnes , <f, que

son connoiffoit par divtrfes meur

triftures & masquessanglantes^r,c$

connoiffait auffz par celle* de fes

pieds & du ses mains qu'il a>voft

esté fortement lié. Sa teste efìoiten.

fiée & froissée de coups , avec trois

blessures de pareille ferme à'où le

sang couloit, il avoit lesyeux en-

fti^& dun blanc violet, de mème

que tout son visage -t la partie qui

dtfiinytoitson sexe avoit esté circon

cise i ony avoit ensuite appliqué le

feu afin d*en étancher le £*wg. Jl

fat porté chez^fatmen , & lejwâví.



Sepiemfoe le. fèi»ap*i' Qffiùer de

Jnflke , commit à í'examen de ce

meurtre , s'eftattí ttanfpmé Àant

cette maison svr îes 5. hetres du ma»

f/», appeUa plujùùrs soit cet m*,

fient par/an nom fans f#'ii réfon*

wfô etne parole. Sa mere & ses pitn

proches parentes epti Vavaient af-

fîftè pendant tome ie temps qu'U à-

Veit efié, au lit , luy dirent qttil a.

5#w7 perdu. toute connoìjfante vert

^tès trais heures d» matin. îi avoìt

les bras pofe\tn ferme de croix ,

ìminsferméesyie mentmfurU fou

trine , les genoux joints tnfemhk^

& pied' droit far le gauche com

me s'iis avoienttfié cloiiex^'Une in*

fnité de personnes le virent dam

cettefituation , & en ont rendu té-

mnytagt. Une demie heure avant

d'expirer il étendit les iras , &- mit

Gij
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te pied droit sur le gauche , de là)

maniere qu'on nous peint un Cru

cifix. Les Presires & les autres

personnes'confiderables qui l'jstìfic-

rent depuis le jour qu'ilfut trouvé >

ayant taché de remettre ses irai

dans leur situation naturelle » n'en

furent venir à bout. Tout ce qu'il

dit alors étonna tous ceux qui feftl

tendirent: il pria le Seigneur de

i conserver le Roy Philippe -p%

t$* d'éclairer les Boureaux qtti

l'avoient traité fi cruellement ,

afin qu'ilsse convertissent. Un mo

ment avant que d'expirer , il pen-

cha la teste du cofte droit , & etfut

le dernier mouvement qu'il fit, Si-

tost que l'on vit qu'il estoìt mort ,

les prelfres qui estaient present tâ

cherent d'abaisserset brus , ce qu'ils

firent jusqu'à trois ou quatre fois \



mais dés qu'ils Us avùient abaisses

en Us v$yoit se remettre en croix.

Sur U huit de ce prodige , quanti,

tè degens des Lieux voifihs accouru-

rent en Jtgrand nombre que four m*

fefcher le desordre , ilfallut met-

ire une compagnie de 50. hommes

à la porte de la maison, Mfut en

terté U lendemain avec beaucoup

de magnificence : toutes les Commu

naute^se trouverent à cette Cere

monie avec le clergé& les Confré

ries. Le Concours fut extraordinai

re depuis la maison où Pon enleva

lefflps jusqu'à i* Eglise o4t i4 sut-en-

terré dans le Chœur 5 c'est au lieu

qui est la fepuhur? ordinairt des- E'-

vèques. ^ . *\ '' * i«

La Relation qúi fuît vous pa-

roistra auffi nouvelle que çiW

rieuíe j je vous l'envoye de 1*

G iij
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manière que je l'ay reçûc'. r

' .-.M .. « . . ... . .

RELATION

D'un Combat rendu par Mr du

Guay-Troiiyn contre troisVaif-

Jèaux de Guerre jánglois qui

efcortoìent une Flotte de qua

rante Navires Marchands de

; cette Nation.

Le Vaisseau du Roy J'A-

chile monté de óo. Canons

„ commandé par Mr du Guay-

„ Troùyn , Capitaine de Vaik

seau de Sa Majesté 5 la Fregat-

te la Gloire de quarante Ca-

t» nons commandée par Mr

„ de la Jaillc , Lieutenant.



La Fregatte l'Astrée de iq. «'

canons commandée par Mr «

de Querquclin , Capitaine de "

Bruílot j & la Corvette' la "

Catherine de six canons é- «

tant partis de Brest fous le "

Commandement de Mr du cí

îGuay pour aller en course <{

frisant route pour couper f*

|a Coste d'Angleterre -, il (t

eut cònnoiíTancc d'une Flot- ««

te ennemie escortée de trois <l

Vaisseaux de guerre montez (t

de 70. de 60. & de ^o. canons. "

L'agitation de la Mer 8í la «

violence d'un vent de Sud íe

qui chargeoit fur la Coste í?

d'Angleterre , à la veuë de <<

laquelle il estoit , furent eau- "

se qu'il balança long- temps ««

s'il les attaqueroit » ne pou- 7<.
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,, Tant s'engager dans te com*

i, bac fans risquer de fc perdre

sur la Caste d'Angleterre ,

s'il avoir le malheur d'estre

démasté $ cependant ne vou-

i) lant pas qu'aucune conside»

ration luy fìst perdre une oc-

cafion auflì favorable de fir?

„ gnaier son zele , & d'a'ûyi

leurs animé par Ja venë d»

„ Vaisseau du R.oy l'Ajlettt***

„ qu'il reconnut dans le norn-

bre des trois Anglois > & qui

en estait le Commandant , il

prit le party d'arriver dessus

suivi des Fregattes la Gloire

& l'Arnazonne, il attaqua la

a Commandant aprés avoir cf«

* Ce Vaiflcaw avoit esté* pris- à Vi-

go par les Anglois en 1701.> fc» ,uî



suyé le feu de son Matelot "

áe l'arriere , & l'aborda à «

trois reprises malgré le vent V

& l'agitation de la Mer, qui "

fut toujours fi contraire qu'il «.«

ne put faire sauter de monde "

à bord , & profiter de la cons- M

ternation de 1 ennemy donts«

Jcs Gaillards & le Pont c- f<

toienc abandonnez & cou- «f

verts de morts : de manière V

que tous ses efforts estant inu {;<

tiles, & les deux Vaisseaux M

ne faisant que se briíèr, en "

danger de s'ouvrrr Mr 'du"

Guay fie déborder aprés avoir M

extrêmement maltraité l'en- íC

nemy. Les Fregattes l'Ama- y

zonne & la Gloire firent é- <«

gaiement leurs efforts pour <<

combattre & [pour reduire $
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les deux autres Convois avec

toute la valleur & lopini**

treté possible , quoyqu'infc-

s, rieurs 3 mais enfin la violence

„ du vent & de la Mer , qtrî

les jettoit toujours fur les

Costes , les mettant dans

l'impossibilité d'aborder , Mr

,,du Guay-Troiiyn vit. bien

qu'il luy seroit impossible

de réduire les ennemis avec

des forces aussi inégales, à la

„ vûë de leurs Coites , tant 8c

,, fi- longtemps qu'il ne pour-

roit faire fauter du monde à

Bord , mais comme lcsennc-

mis estoient hors d'estat de

leur nuire , Mr du Guay fie

„ signal à l' Amazone de don»

j, ner fur la Flotte > il avoit fait

» le même signal dés le com



mencement da Combat à"

l'Astrée & à la Cathcariac. "

Cependant quoy que ces deux <e

Bastimcns eussent donné dans "

cette Flatte & fait amener «

7. ou 8. prises, ils n'en purent ««

amariner aucune , la Cha- ((

loupe de l'Astrée s'estant bri- f«

fée & la Catherine ne pou- f f

vant mettre son Esquif à la "

mer j la feule Amazone ama- "

rina une Prise, mais huit ou tc

dix des plus gros marchands "

s'estant toûjours tenus au- ««

prés des Convois , Mr da "

Guay revira fur eux &lcs con. ««

traignit d'abandonner hon- "

teufement leur Floue í de "

maniere qu'il n'en ferokt pas <c

échapé un seul Vaisseau sans '<

une bourasque épouvantable
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qui survint dans le temps qu'il

estoit au milieu d'eux. Ce-

„ pendant il a pris quatre de

>,ccs Navires , qui font esti-

„ mez cent mille écus.

Mr du Guay-Trouin serc

,, depuis vingt ans fur mer, fans

interruption- II a pris fur les

,, ennemis plus de 300. Vaif-

s, seaux Marchands , seize Vaif-

„ seaux ou Frcgattes de guerre,

la plufpart à l'abordage 5 &

6c dans la derniere guerre ,

trois Vaisseaux des Indes,

considerables par leur force

& par leur richesse. Ilaren-

du un grand nombre d'au-

tres Combats, dont il s'est

„ toujours tiré avec honneur.

Mr le Comte d'Estaing s'em

para
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para le 13. du mois passé de la

Ville de Roda en Catalogne ,

située fur le Ter à deux lieues

de Vie. La Garnison estoit de

Z30. Ànglois , & d'une partie

du Regiment d'Aragon. II fie

prêter ferment de fidelité aux

Aragonois , 6c il leur permit de

servir dans ses Troupes , ou de

r ourner chez euxt Les An

glois, parmi lesquels il y avoit

trente Officiers , ont esté faits

prisonniers de guerre, & con

duits à Saragoífe.

II me reste si peu de temps &

deplace , que je ne vous parle-

ray aujourd'huy que tres- suc

cinctement de ce qui regarde le

Château d'Alicante. Vous avez

oui parler de la Mine que Mr le

Chevalier d'Asfeld a fait faire

Mars 1 70p. Hh
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dans le Roc pour faire sauter

ce Chastcau. Cette entreprise

est une des plus grandes qui se

soit faite depuis fort longtemps.

Lorsque cette Mine fut en cstat>

Mr le Chevalier d'Asfcld en

voya demander au Gouverneur

s'il vouloit la faire visiter. II y

envoya deux Officiers , & le

rapport qu'ils luy en firent ne

" fut pas fans doute conforme à

îa verité, par ignorance ou au

trement , puisque le Gouver

neur > au lieu de se rendre corn-

* me il auroit dû faire , ne répon

dit que par un grand nombre de

- coupsde canon, & par quanti

té de bombes , dont l'une perça

la Tente de Mr le Chevalier

*- d'Asfcld , & tomba dans son lit,

& il y en eut une qui emporta



une jambe 8c un brasde l'un de

ses Secretaires. La Mine joua

peu de temps aprés 5 l'effet en

suc violent , cette Mine estant

chargée de douze cens quin

taux de poudre, poids d'Espa

gne i c'elt-à-dire à 14. oaces la

livre. Elle ruina les Maisons du

Chasteau .> le Bastion qui regar

de la Ville 5 une partie de la se

conde enceinte > & la grande

Cisterne. On vit auífi-tost pa-

roistre en l'air quantité d'hom

mes , dont la fumée empêcha de

distinguer le nombre. II tomba

aussi quelques pieces de canon

& des mortiers qui estoient fur

le Bastion qui fauta. L'effet en

auroit esté plus grand , si la pou

dre n'avoit pas esté éventée par

quelques fentes qui se trouve-

Hhij ".
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trouvé à tout rOfficfc du jour >

& ayant touché lc Samedy 900.

malades , Bile en a esté si fati

guée qu'Elie a eu quelques at

taques de collique, pour les

quelles Elle a esté saignée j mais

Elle jouit presentement d'une

parfaite santé , & son mal ne

î'a pas empêchée d'assister dans

les temps ordinaires à tous les

Conseils qu'Elie a accoutume

de tenir.

J'apprends en fermant ma

Lettre la mort de S. A S. Mon

sieur lc Prince , ce qui m'obli-

ge de remettre au mois prochain

à vous en entretenir. Je fuis,

Madame, Vostrc, &c.

A Paris cm. Avril 1709.

AVIS

Le Mercure d'Avril se debi

tera le Jeudy x. de May.
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